
Un discours utile
L

E discours qu'a prononcé M. Chau-
det au Conseil national ©il le
bienvenu. Cette mise au point re-

lative à notre défense nationale, à son
éla), à ses besoins, à- ses nécessités,
devait être faite dans les circonstances
actuelles. On saura gré au chef du
déparlement militaire fédéral d'avoir
évi té deux écueils : d'une part, il n'est
pas tombé dans la « psychose de
guerre ». Il a su montrer que s'il fallait
prendre les événements au sérieux,
l'heure des mesures extraordinaires
n'avait nullement sonné.

D'autre part , implicitement, il s'esl
élevé aussi contre la conception de
ceux qui estiment que ni les événe-
mnls de Hongrie, ni les événements
d'Orient ne sauraient nous inciter à pren-
dre des mesures de précaution accrues.
Cette mentalité à laquelle l'actua lité
a heureusement porté de sérieux coups
est encore répandue çà et là dans le
pays. Elle suintait dans le texte par le-
quel le comité d'Olten annonçait le
reirait de ses initiatives.

On a aussi été font intéressé par les
passages du discours de M. Chaudet
dans lesquels celui-ci définissait les ten-
dances qui présideront à la réorgani-
sation de l'armée. L'opinion est certai-
nement désireuse de savoir où l'on en
est à cet égard. L'avis du chef du dé-
partement sur la nécessité d'acquérir
de . nouveaux chars et de nouveaux
avions, ses idées — négatives — sur la
création d'une « armée de partisans »
sont des plus précieux à connaître.

On voudrait dès lors qu'un discours
de ce genre inaugurât une politique
nouvelle en matière d'information, pré-
cisément cette politique de contact et
de renseignements (compte tenu des
secrets de la défense nationale), tant
réclamée depuis des années pour créer
un lien entre l'autorité militaire el la
population. L'une ef l'autre assurément
n'auraient qu'à y gagner.

Les événements ont mis en lumière
la malfaisance des utop istes qui ont
élaboré les initiatives Chevallier. On sou-
haite que le département militaire fé-
déral et les milieux dirigeants de l'ar-
mée ne soient pas trop certains que le
résultai a été acquis une fois pour
toutes. Des yeux se sont ouverts, qui
peuvent se refermer. Et l'utopie reste la
grand mal à la mode.

On est un peu effaré de voir com-
ment, dès que les journaux évoquent
quelques signes de « défente » (qui ne
peuvent être qu'apparents tant que sub-
sisteront les dangers totalitaires), les
gens s'empressent de retourner à leurs
affaires , de se livrer à nouveau à leurs
illusions et de sousestimer les indices,
1res réels ceux-là, de la permanence
des oppositions de puissance à puis-
sance dans le monde.

Ils en viennent ainsi à oublier l'im-
portance de la défense militaire dans
la défense générale du pays, dont l'in-
dépendance reste un des biens humains
les plus grands dont nous disposons.

L'eau au moulin qui a été apporté
aux initiatives Chevallier l'a été pen-
dant la période dite des « offensives de
paix » soviétiques. Sans jouer les Cas-
sandre, ef l'intelligence et la connais-
sance des faits et de l'histoire aidant,
on pouvait tout de même se rendre
compte que, même à cette période-là,
même sous les apparences lénifiantes,
même à travers les contradictions qui
se manifestaient (et se manifestent tou-
jours) au Kremlin, les constantes de la
politique communiste russe et interna-
tionale subsistaient. El l'on pouvait
même s'inquiéter en outre du grand
vide qui se creusait à l'ouest, l'alliance
atlantique se disloquant sous les effets
d'une propagande psychologique pro-
prement diabolique.

A nos autorités donc de rappeler
que, tant qu'une paix équitable el soli-
dement garantie ne sera pas établie,
les conditions d'une politique de dé-
fense nationale seront toujours remplies
chez nous. A elles d'exposer convena-
blement les raisons des mesures ren-
dues indispensables par une telle politi-
que. Car c'est là le seul moyen de
maintenir élevé et sain le moral de
notre peuple.

René BRAICHET.

Scènes
tumultueuses
à Varsovie

HAMBOURG , 6 (D.P.A.). — Selon
Radio-Varsovie, des scènes tumultueuses
se sont déroulées, jeudi , dans la capi-
tale polonaise au cours d'une ren-
contre de jeunes gens, venus de toutes
les parties du pays pour discuter de
nouvelles méthodes de travail. Us ont
réclamé à nouveau la formation d'or-
ganisations de jeunesse non commu-
nistes.

Une réhabilitation
PARIS, 6 (A.F.P.). — Radio-Varso-

vie annonce que la cour suprême de
la Républi que polonaise a rendu ,
jeudi , le verdict réhabilitant M. Wlod-
zumirt Lehowicz, ancien ministre du
ravitaillement, condamné en 1948 à
15 ans de prison pour « activité préju-
diciable à la nation », puis amnistié.

La radio précise que la cour su-
prême a motivé son verdict par le fait
que M. Lehowicz avait été condamné
injustement sur la foi d'un dossier
truqué.

M. Lewowicz a été récemment élu
membre du nouveau bureau national
du parti démocrate polonais.

Les Communes repoussent
la motion de blâme

de l'opposition travailliste

A L 'ISSUE DU DÉBAT SUR SUEZ

LONDRES, 6 (Reuter). _ La
Chambre des communes a repoussé
jeudi soir par 327 voix contre 260
la motion de blâme de l'opposition

travailliste contre la politique du
gouvernement dans le Proche-
Orient.

(Lire la suite en 17me page)

C'est avec de bruyantes manifestations de joie que les soldats anglais ont
appris qu 'ils seraient à Noël dans leur pays.

Cinq minutes avec Magalî Noël et Jacques Dacqniine
DIALOGUE S EN CO ULISSES

De toutes les « étoiles » qui mon-
tent, Magaili Noël est certainement la
plue surprenante. De la danse, elle
passa au théâtre, sans pour autant

Un très bon souvenir de Magali
Noël aux lecteurs de la « Feuille

d'Avis de Neuchâtel ».

abandonner ses chaussons. C'est
pendant la guerre qu'elle obtint son
premier engagement : une tou rnée
en Allemagne ! Le public neuchâte-
lois a pu juger des qualités de cette
talentueuse et jeune actrice dans
« Pygm alion ». Elle se vante presque
de ne jam ais avoir appris son mé-
tier :

— Pour l'apprendre , il n'y a que
le baptême des p lanches et du pu-
blie , prètend-ett e. Le métier de co-
médien s'acquiert sur la scène avant
tout. Le principal est de ne pas
vouloir brûler les étapes et d'atten-
dre son heure.

Il est vrai que pour une autodi-
dacte, Magal i Noël possède déjà une
maturi té enviable. Toutefois, si elle
n'est jamai s entrée dans un cours
d'art dramatique , Magali Noël n'en
a pas moin6 suivi la meilleure école
qui ,soit: la Comédie-Française. Dans
la maison de Molière , elle interpréta
les classiques, de Marivau x à Mus-
set. Api-ès trois années de « seconds
plans », elle descendit sur les bou-
levards pour jouer « L'amour en vi-
site », d'Alfred Jarry. Son premier
grand succès de théâtre se situe avec
l'apparition parisienne de la comédie
de Labiche : « Si jamais je te pin-
ce ». Dernièrement, ce fut la consé-
cration avec « L'amour de6 quatre

colonels », de Peter Ustinov. En mê-
me temps que Jeanne Moreau jo uait
« Pygmalion », Magali Noël s'ill us-
trait dans « L'amour des quatre co-
lonels ». Ce ne fut  qu 'un échange...
qui la conduisit à Neuchâtel .

R. Ji.

(Lire la suite en lf l m e  page)

La marine cubaine tente
de couper la retraite aux rebelles

Sabotages, dynamitages et arrestations

Au cours des émeutes, les clients du Grand Hôtel de Santiago sont l'objet
d'une fouille.

LA HAVANE, 6 (A.F.P.) . — De source
privée, on annonce que des actes de
sabotage sur les voies ferrées, des dy-
namitages de poteaux téléphoniques et
de pylônes de lignes électriques ont
été commis en divers points de l'île.
On annonce également que des arres-
tations ont été opérées à la suite de
la découverte d'armes et d'explosifs.

De même source, on annonce que des
unités de la marine de guerre croisent
le long de la côte proche de la ré-
gion où opèrent les forces terrestres,
de façon à couper la retraite à ceux
des rebelles qui chercheraient à s'échap-
per par mer.

Nouvelle fusillade
Les troupes gouvernementales ont

eu à déplorer un mort et deu x bles-
sés, quant aux pertes des rebelles, el-
les montent à 16 victimes, a déclaré,

dans un communiqué, le palais prési-
dentiel , sans préciser en ce qui con-
cerne les pertes rebelles, s'il s'agissait
de morts ou de blessés. Ce communi-
qué a été publié après un entretien
qu 'a eu le président Fulgence Batista
avec les chefs de l'armée de la police
et de la marine. Il ne précisait pas
non plus s'il s'agissait de pertes su-
bies au cours de l'engagement de mar-
di dernier ou bien d'un nouveau com-
bat. Le même communi qué annonçait
qu'une fusillade avait eu lieu aux en-
virons de l'aérodrome de Manzanille
et que des pétards avaien t éclaté dans
les villes de Santiago de Cuba, Santa
Clara et Matanzas.

¦n ilBonne nouvelle
pour les automobilistes

belges
BRUXELLES , 6 (A.F.P.). — Le gou-

vernement a décidé de ne pas ration-
ner l'essence, a déclaré M. Jean Rey,
ministre des a f fa i res  économiques , de-
vant la Chambre.

Le ministre a ajouté que si l'arrêté
réduisant à 70 km.j heure la vitesse de
circulation des véhicules était suivi de
bonne grâce , l'arrêté interdisant la
circulation le dimanche pourra être
rapporté.

Moins d'essence, plus de voyageurs
dans les trains français

PARIS, 6. — Les restrictions d'es-
sence ont eu pour conséquence d'aug-
menter de façon sensible le nombre
des voyageurs sur le réseau de la
S.N.C.F. et notamment au départ de
Paris. Cette augmentation est surtout
sensible dans un rayon de 100 à 400
kilomètres autour de la cap itale. Par
rapport à l'année précédente, on note
une augmentation de 10 à 20 pour
cent du nombre des voyageurs dans
les gares de l'Est, du Nord , d'Auster-
litz , de Montparnasse et de Saint-La-
zare. L'augmentation est moindre à la
gare de Lyon où elle est en moyenne
de 10 pour cent. Durant les fins de
semaine, l'accroissemen t du trafic-
voyageurs est de 25 à 30 pour cent.

Sur les lignes de banlieu e, le trafic
s'est accru d'environ 14 pour cent.

CE QUE MANGENT
LES AUTRES...

PROPOS OU JOUR

il

QUAND on pense aux coutumes
singulières, que nous évo-
quions hier, on se sent rem-
pli d'indulgence pour les ex-

périences du docteur Von Vohem,
qui, après plusieurs années passées
en Afrique équatoriale, nous révé-
lait, il y a quelques années, qu'il
avait goûté à toutes les bêtes pos-
sibles ; que la viande de lion deman-
de à être longuement « marinée »
avant cuisson ; que la viande de ti-
gre est coriace et nerveuse ; que la
viande d'éléphant sent le cuir et la
colle ; que les « filets » de singe et
de rhinocéros sont des mets délicats
el savoureux...

Il est certain que la chair des bê-
tes libres de la forêt, quelles qu 'elles
soient, ne saurait être aussi répu-
gnante que celle des grosses arai-
gnées si fort appréciées par les Ma-
labares de l'Inde ou celle de ces
poissons en état de putréfaction
qu'on voit déguster dans la Chine
de l'est par des paysans en haillons
et couverts de vermine.

De ce coup d'œil sur les diver-
ses cuisines exotiques, une question
se pose : peut-on , en principe, man-
ger de tout ? Ou , si l'on aime mieux,
n 'entre-t-il pas dans nos préférences,
dans nos habitudes, dans nos ré-
pulsions, un certain parti pris ?
Une anecdote à ce sujet : Certain
grand écrivain , spécialisé dans les
récits marit imes, héritier et admi-
rateur de Pierre Loti , conduisit un
jour , à Tokio , chez un illustre man-
darin , un de ses compatriotes, lequel
avait déclaré net tement , avant d'ac-
cepter , que son estomac ne saurait
s'accommoder de plats japonais.

On lui promit que le menu serait
strictement celui de n 'importe quel
palace international d'Occident. En
effe t , il comportait un potage , des
filets de daurade , une gibelotte de
lapin et des côtelettes de veau. No-
tre homme s'en déclara enchanté.
Mais quelles ne furent pas sa stu-
peur et son indignation rétrospec-
tives lorsqu 'on lui dit que le potage
était fait de vieux nids d'hirondel-
les, que la daurade s'appelait , en
réalité, ailerons de requin , que le
lap in était un rat d'eau et le veau,
un jeune chien mis à l'engrais tout
exprès.

Il faudrait donc en conclure que
tout n 'est affa i re  que de préjugés
et de coutumes.

Il est des répugnances invisibles.
Mais avouons que nos prati ques cu-
linaires européennes sont bien
étroites. De parti pris, nous dédai-
gnons certaines viandes — peut-
être exquises — et certains légu-
mes, tels que le cœur de hêtre, la
tige de melon , les jeunes osiers,
etc.. que d'autres peuples d'Asie,
d'Afrique ou du Pacifi que déclarent
au plus haut point délectables.

Où est la vérité ? Ma foi , que nos
lecteurs choisissent. Le pot-au-feu
familial ou la bosse de chameau ?
Le bœuf en daube ou le filet de ti-
gre royal ?

Georges ROCHER.

M. Chepilov répond
A l'ambassade de Finlande à Moscou

à un feu roulant de questions
«Il semble , dit-il, que la situation s'améliore au Moyen-Orient

mais il reste encore des symptômes de danger»
MOSCOU, 6 (A.P.P.). — M. Dimitri Chepilov, ministre des affaires étran-

gères de l'Union soviétique, a été la proie des journalistes qui faisaient cer-
cle autour de lui hier soir à l'ambassade de Finlande au cours d'une
réception donnée en l'honneur de la fête nationale finlandaise.

Soumis à un feu roulant de questions,
M. Chepilov a parlé tout spécialement
de la situation au Moyen-Orient et du
problème hongrois.

— Monsieur le ministre, quelle serait
l'attitude de l'U.R.S.S. si une attaque
était déclenchée contre la Syrie ?

— J'espère que cela ne se produira pas.
n y a d'ailleurs des signes que la situa-
tion au Moyen-Orient s'améliore, mais il
reste encore des symptômes de (langer.

— Pensez-vous que les envois d'armes
soviétiques en Syrie contribuent à sau-
vegarder la paix dans cette région ?

— L'allusion aux envois (1 armes est
visiblement un prétexte que certains mi-
lieux utilisent pour camoufler des pré-
paratifs à la violation de la paix. C'est
un vieil argument tout usé.

— Cela signifie-t- il que l'U.R.S.S . n'en-
voie pas d'armes en Syrie ?

— Je répète que c'est un prétexte. La
petite quantité d'armes que la Syrie nous
a achetée ne peut pas mettre la paix en
danger.

(Lire la suite en 17me page)

La tension ne cesse de croître en Hongrie
¦ •

Les forces et les blindés soviétiques occupent tous les p oints
stratégiques de la capitale

PARIS, 6 (A.F.P.). — La radio de Belgrade a annoncé
qu'une importante manifestation s'était déroulée mercredi
soir, à Budapest, avec la participation de 3000 personnes.
C'était la troisième manifestation, selon Radio-Beltrrade.

Les manifestants ont défilé sur
l'avenue Lénine vers le théâtre na-
tional en criant : « Nous voulons
un gouvernement propre », et « Nous
cesserons à nouveau le travail ».

Réapparition
des tanks russes

Les tanks soviétiques, selon la radio
de Belgrade, ont fait à nouveau leur
apparition et ont pris position dans les
artères principales et aux carrefours. Il
n'y a pas eu d'incident entre les forces

A Melbourne,
des athlètes hongrois
refusent de rentrer

au pays
MELBOURNE, 6 (Reuter). — Un

membre dirigeant de la délégation
hongroise à Melbourne a fait savoir,
jeudi soir, à la presse, que 36 athlè-
tes hongrois, dont 9 femmes, ont
définitivement décidé de ne pas
rentrer en Hongrie. Quelques-uns
d'entre eux se rendront par avion
aux Etats-Unis. D'autres athlètes re-
nonceront définitivement de rentrer
au pays.

Lire également nos informations
en rubrique sportive , page i.

soviétiques et les manifestants.
La radio de Belgrade a ajouté que

des centaines de voitures blindées et
d'autos mitrailleuses circulent sans ar-
rêt depuis mercredi soir dans les rues
de la capitale hongroise.

L'agence M.T.I. précise
PARIS, 6 (A.F.P.). — Trente-neuf

personnes ont été arrêtées par les gar-
des mobiles « lors de la dispersion
des attroupements qui se sont formés

mercredi, devant les ambassades de
Grande-Bretagne et des Etats-Unis >, se-
lon une déclaration faite par la police
de Budapest et que diffuse l'agence
hongroise de presse M.T.I.

D'autre part, cette agence reproduit
un article du « Nepakarat > (organe des
syndicats) qui dément l'information se-
lon laquelle de jeunes étudiants au-
raient été enlevés d'un collège ' de l'uni-
versité polytechnique par l'armée so-
viétique.

(Lire la suite en 17me page)

Manifestations, grèves et arrestations
se multiplient à Budapest

où des journuux officiels sont brûlés

Page 4 :
PLAISIR DE LIRE

¦ Antonin Artaud.

TOUS LES SPORTS
¦ Young Sprinters irrésistible.
¦ Incidents à Melbourne.

Page 6 :
LA VIE NATIONALE

¦ Nouvelles de Bâle.

CHRONIQUE REGIONALE
¦ Au Musée des Beaux-Arts.
Page 10 :

REFLETS DE LA VIE DU PAYS
¦ Les Autrichiens en ferre neuchâ-

telois*.

LIRE AUJOURD'HUI



A vendre AUX TUILERIES DE GRANDSON

V I L L A
5 chambres, confort , garage ; vue imprenable;
bonne construction. — S'adresser : Etude

- R. Mermoud , notaire, Grandson.

PENSION
A remettre pension au centre de Neuchâ-

tel. Villa moderne avec tout le mobilier. In-
térieur neuf . Chauffage au mazout (complète
au point de vue pensionnaires). Affaire in-
téressante et de bon rapport. Prix et rensei-
gnements complémentaires sur demande. —
Offres sous chiffres AS 61,638 N, aux An-
nonces Suisses S. A. « ASSA », Neuchâtel.

PESEUX
A louer pour le 24 décembre 1956

ou date à convenir

appartements de 3 pièces
tout confort, service de concierge, chauffage

général. - Garage à disposition
Prix : Fr. 120 et 137.50 plus prestation

de chauffage
ETUDE PIERRE JUNG, Saint-Honoré 5,

Neuchâtel - Tél. 5 82 22

On demande une

sommelière
(débutante ou étrangère
admise), ainsi qu'une

fille de maison
pouvant aider au restau-
rant. Tél. (038) 6 34 21.

Pour une bonne fondue I
Jura, Gruyère de premier choix X

Mélange spécial pour fondue jP
Vacherin fribourgeois IL

Escargots d'Areuse |
,y . . garantis pur beurre W

M O N T- D'O R  
|

Véritable w

| 
FOIE GRAS de Strasbourg K

S Toutes les spécialités K
', ' en produits laitiers au meilleur prix W

L'ARMAILLl t
1 A. Borloz HOPITAL 10 K

De plus en plus on choisit des
meubles FANTI, choix immense en
beaux meubles fabriqués par les
spécialistes des meilleures fabriques
suisses.

Mobilier complet, neuf de
fabrique , comprenant :
1 magnifique chambre à coucher moder-

ne, avec entourage, lits jumeaux, ar-
moire 3 portes, coiffeuse ;
2 sommiers à têtes réglables , 2 protège-

matelas, 2 matelas,
1 tour de lits , l couvre-lits moderne,
1 plafonnier et 2 lampes de chevet ;

1 salle à manger se composant de :
1 splendide buffet noyer pyramide, 6

portes, avec bar et secrétaire , lumiè-
re à l'intérieur du bar , 1 table à
rallonges et 4 jolies chaises assorties,

1 lustre moderne,
1 milieu de chambre grand . 180, 290 cm.

1 table de cuisine, dessus « Formica »,
4 tabourets ;

1 garniture de vestibule en fer forgé,
5 pièces,

Le mobilier complet
au prix imbattable de Fr. 3 8D0.~
installation et livraison franco domicile
— 10 ans de garantie ¦— facilités de
paiement sans augmentation de prix.

Fiancés, fixez aujourd'hui encore un ren-
dez-vous ; nous venons vous chercher en
automobile au moment qui vous con-
vient le mieux. Dans votre intérêt , ache-
tez directement, sans aucun intermédiai-
re ni représentant ou agent ; nous avons
même abandonné la vente par abonne-
ment ou contrat d'épargne, vu que ce
système double à peu près les frais de
vente.
Rien d'étonnant que l'on vienne de Ge-
nève , de Lausanne, de Berne, etc., ache-
ter un mobilier ODAC.

Ameublements ODAC Fanti & C ie
COUVET, Grande-Rue 34-36

Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

Ail OFFICE CANTONAL
«P) D'ÉDUCATION PHYSIQUE

Cours de ski - Andermalt
pour jeunes gens de 15 à 20 ans

ayant participé à un examen de base en 1956
1) du 26 au 30 décembre ;
2) du 31 décembre au 4 janvier.

Prix : Fr. 40.—
Renseignements et inscriptions :

Office cantonal d'éducation physique;
château, Neuchâtel

Délai d'inscription : 10 décembre 1956
Prix : Fr. 40.—

IMMEUBLE
A vendre ou à louer, au centre de Cor-

lï naux , un immeuble comportant un grand
'. appartement avec toutes dépendances, et un

local à destination d'entreprise artisanale,
éventuellement magasin. — Pour traiter,
s'adresser à M. André Schaeffer, instituteur,
Cornaux. Tél. 7 71 10.

VILLEJE Bl NEUCHATEL
VOTATION CANTONALE

des 15 et 16 décembre 1956

Avis aux électeurs
Les électeurs de la circonscription com-

munale qui doivent s'absenter de la localité
les samedi 15 et dimanche 15 décembre 1956
peuvent exercer leur droit de vote le ven-
dredi 14 décembre, de 0 h. à 24 h., ou le
samedi 15 décembre, de 0 h. à 10 h., soit
au Poste de Police, en dehors des heures
d'ouverture des bureaux, soit à la Police des
habitants.

Les MILITAIRES mobilisés entre le 7 et
le 15 décembre peuvent voter dès le 7 dé-
cembre, soit au Poste de Police, en dehors
des heures d'ouverture des bureaux, soit à
la Police des habitants où le matériel de
vote leur sera remis sur présentation de
l'ordre de marche.

Le Conseil communal.

j_ua y\ Dès ce jour

mËm S.ES BUREAUX
SI DES SERVICES
^SïgV SOCIAUX

sont transférés

Faubourg de l'Hôpital 6
1er étage

A vendre, région Vau-
seyon-le Ohanet,

beau
terrain

à bâtir de 850 m8 . Con-
viendrait pour villa.
Adresser offres écrites à
N. M. 5471 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre près de Nyon

maison familiale
de 3 chambres, cuisine,
bains-W.-C, cave et gre-
nier. Excellent état. —
Ecrire sous chiffres P. F.
81834 L., & Publicitas,
Lausanne.

Office des poursuites du Yal-de-Ruz
Enchère définitive

d'un immeuble à Chaumont
Le vendredi 14 décembre 1956, à 15 h., à l'Hôtel

de Commune, à Dombresson, l'Office soussigné
vendra par voie d'enchères publiques, à la deman-
de d'un créancier hypothécaire, l'immeuble ci-
dessous désigné appartenant à M. Serge-Emmanuel
Zlircher, à Neuchâtel , savoir :

CADASTRE DE SAVAGNIEB
Article 2645. AU GRAND CHAUMONT, bâtiment

et pâturage boisé de 2035 m».
SUBDIVISIONS : AU GRAND CHAUMONT, habi-

tation, 173 mî. AU GRAND CHAUMONT, pâturage
1862 m!.

Le bâtiment sis sur cet article était Jusqu 'Ici
à usage de café-restaurant ; conviendrait spéciale-
ment comme maison de vacances, n comprend
principalement 5 chambres, un grand dortoir , une
cuisine, camotzet, caves. H existe un local séparé
pouvant servir de garage et de réduit.

L'estimation cadastrale de cet Immeuble est de
90.000 fr . et l'estimation officielle de 50.000 fr.

L'Immeuble principal est assuré pour la somme
de 150.000 fr . et le local séparé (garage) 3400 fr.

Les conditions de la vente, qui aura lieu confor-
mément à la loi , l'extrait du Registre foncier, le
plan de situation, ainsi que le rapport de l'expert ,
sont déposés h l'Office soussigné où ils peuvent
être consultés.

La vente sera définitive et l'adjudication pro-
noncée en faveur du plus offrant et dernier en-
chérisseur.

Cernier, le ler décembre 1956.
Par délégation de l'Office des

Poursuites de Neuchâtel :
Office des Poursuites :

Le préposé r J. Thomas.
N. B. Un employé de l'Office se trouvera & Chau-

mont mercredi 12 décembre, de 15 h. 30 à 16 h. 30
(Grand Chaumont) à la disposition des amateurs.-

Famille de commerçant de deux personnes
cherche, pour date à convenir,

PERSONNE
ordonnée et de toute confiance. Salaire men-
suel : 200 à 300 francs, selon capacités. En-
tretien complet ; 15 jours de vacances payées.
Vie de famille assurée. — Adresser offres
écrites à R. O. 5414 au bureau de la Feuille
d'avis.

DEMOISELLE OU JEUNE HOMME
ÉVENTUELLEMENT RETRAITÉ (E)

trouverait place stable dans fabrique de
Neuchâtel pour son bureau de fabrication.
Doit comprendre l'allemand. Apprenti (e)
payé (e) pas exclu (e), — Offres avec date
d'entrée éventuelle sous chiffres M. K. 5438

i au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour entrée à convenir,
un

DÉCOLLETEUR
capable, ainsi qu'un

RÉGLEUR-METTEUR
en train

avec connaissances dans le calcul des cames.
Places stables dans entreprise moderne ,

caisse de pension , logement à disposition.

LA BÉROCHE S.A. ^W
Chez-le-Bart. (SB'

Les Services industriels de la ville de Moutier offrent
une place

d'employé de commerce
Exigences : diplôme d'employé de commerce, connaissance
de la comptabilité, correspondance française et allemande
(sténo-dactylo).

Bon organisateur, ayant de l'initiative. Préférence sera
donnée à candidat ayant déjà travaillé sur machine
comptable.

Place stable pour personne capable. Caisse de retraite.

Faire offres avec prétentions de salaire, accompagnées
de copies de certificats et d'un curriculum vitae au Secré-
tariat municipal jusqu'au 15 décembre 1956.

Institution bancaire internationale cherche

employé
pour chiffrage de télégrammes

Anglais (très bonnes connaissances et pratique) ; alle-
mand , français. Habile dactylographie et téléscripteur.
Habitué à un travail précis. Système de pension.
Faire offres avec curriculum vitae, photographie, copies
de certificats et références sous chiffres W. 14209 Q
à Publicitas, Bâle.

GARAGE
près de Neuchâtel, à
vendre Fr. 95,000.—, avec
Immeuble. Recettes Fr.
190,000.— par an. Débit
d'essence 200,000 litres.
Agencé Despont, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

A louer dans localité
Industrielle

BEAU MAGASIN
de 60 mJ, pour tout
commerce. Ecrira & P. B.
5464 au bureau de la
Feuille d'avis.

offre à vendre

villas familiales
A Neuchâtel

4 pièces, confort, garage
4 pièces, confort

en mitoyen
8 pièces, confort
15 pièces, confort
A la Coudre
5 pièces, confort
A Hauterive

7 pièces, confort , garage
4 pièces, confort

A Bôle
5 pièces, confort, garage

A Peseux
6 pièces, confort, garage

4 pièces, confort ,
A Corcelles

4 pièces, confort
5 pièces, confort

6 pièces, confort, garage
8 pièces, confort, garage

A Cormondrèche
6 pièces, confort, garage

A Colombier
6 pièces, confort, garage

Toutes ces villas sont
en parfait état et béné-
ficient du chauffage cen-
tral, de Jardin et de vue.
Elles sont libres à con-
venir.

Pour visiter et traiter,
s'adresser à :

Télétransaction S. A.
Faubourg du Lac 2

A louer à la Coudre

deux pièces
confort, 133 fr. par mois,
chauffage compris, pour
le 24 décembre ou date
à convenir. G. Mermod,
Dime 41, la Coudre.

A louer à PESEUX,
à deux minutes du tram,
pour date a convenir,
joli

APPARTEMENT
deux pièces, tout confort,
balcon, vue Imprenable,
très ensoleillé, 137 fr.
par mois tout compris.
Téléphoner au 8 28 31.

LOGEMENT
modeste, en partie meu-
blé, à louer. Belle situa-
tion à proximité ouest
de Neuchâtel . Faire of-
fres sous chiffres A. Z.
5472 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer à Serrières un

appartement
moderne de trois pièces,
tout confort, situation
plaisante, vue, libre dès
le 24 février 1957, Fr.
165.— par mois, plus
chauffage. S'adresser à
Bruno Muller, fiduciaire
et gérances, Temple-
Neuf 4, Neuchâtel. Tél.
5 83 83.

APPARTEMENT
à louer pour le ler Jan-
vier, d e u x  chambres,
cuisine, salle de bains,
chauffage central. —
S'adresser à M. Jean-
Louis Dubois, Charmet-
tes 13, Neuchâtel 6.

A louer à Areuse
situation tranquille, à
proximité immédiate du
tram , pour le

24 novembre 1956
un bel appartement de
4 M> pièces ;
pour le 24 novembre 1956

ou date à convenir :
garages 35 fr. par mois.

S'adresser à Bruno
Millier, fiduciaire et gé-
rances, Temple-Neuf 4,
Neuchâtel. Tél. 5 83 83.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

A louer tout de suite

appartement
de trois chambres, cui-
sine, dépendances, chauf-
fage central. Tél. 8 12 53.

Atelier de mécanique de la région demande

MÉCANICIEN
capable de travailler de façon indépendante
pour travaux variés. Date d'entrée selon en-
tente. — Adresser offres écrites à Z. W. 5425
au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

jeune manœuvre
habile et consciencieux, ayant si
possible notions de mécanique. —
S'adresser à Gravure moderne, Côte
66, Neuchâtel.

Nous cherchons pour notre département
visitage

chef contrôleur
éventuellement bon

mécanicien
pouvant être formé pour cette fonction . Place
stable et bien rétribuée, caisse de pension.
S'adresser à

LA BÉROCHE S. A. 4R
Fabrique de décolletages jySîV

CHEZ-LE-BART j |$îé
Tél. 038/6 76 76 W

Manufacture d'horlogerie à Genève, cherche,
pour début 1957,

remonteurs (euses)
mécanismes, finissages

acheveurs
(connaissant la mise en marche)

poseurs de cadrans - emboiteurs
Semaine de 5 jours.

Adresser offres sous chiffres P 8164 N à
Publicitas, Neuchâtel.

FACTURISTE
consciencieuse et active serait en-
gagée pour date à convenir par
maison de commerce de Neuchâtel.
Place stable. — Offres avec curri-
culum vitae à C. B. 5458 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monteurs-
électriciens

Nous cherchons électriciens capa-
bles. Places stables et bien rétri-
buées. Entrée tout de suite ou pour
date à convenir. — S'adresser : Eta-
blissement du Grand Pont S. A., dé-
partement B, la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 3136.

Nous cherchons

mécanicien outilleur
connaissant la machine à pointer,
capable de seconder un chef d'ate-
lier, ainsi qu'un

faiseur d'étampes
Faire offres avec prétentions de
salaire à la Fabrique d'Ebauches de
Chézard S.A.

Fabrique de pivotage du Val-de-Ruz
engagerait

rouleuses qualifiées
et

ouvrières
pour différents travaux d'atelier.
Possibilité d'arriver à très bon sa-
laire. — Adresser offres écrites à
Y. W. 5452 au bureau de la Feuille

d'avis.

PÂTISSIER
éventuellement boulanger-pâtissier qualifié,
expérience du métier, trouverait emploi sta-
ble. Conditions de salaire intéressantes. Pres-
tations sociales. Entrée immédiate ou à con-
venir. — Faire offres à la Société coopéra-
tive de consommation, Sablons 39, Neuchâtel.

Monsieur avec gentil petit garçon de 5 ans
engagerait tout de suite, ou pour époque à
convenir,

dame ou demoiselle
dans la quarantaine, de confiance, aimant
beaucoup les enfants, sachant bien cuisiner
et tenir parfaitement un ménage, comme

MÉNAGÈRE- GOUVERNANTE
Adresser offres écrites, avec prétentions

de salaire à M. J.' 5410 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons

OUVRIÈRE
habile et consciencieuse. S'adresser:
à Gravure Moderne, Côte 66, Neu-
châtel.

Très fort e organisation de vente en
plein développement cherche, plus
spécialement pour Jura neuchâte-
lois et Jura bernois :

1 REPRÉSENTANT
25/40 ans, travailleur et persévé-
rant. Possibilité de devenir vendeur
de grande classe grâce à nos mé-
thodes modernes de vente.
Aide et conseils constants par chef
de vente. Gain moyen d'un débutant
Fr. 950.—/1000.—, par frais-fixes et
commission.
Frais de transport et carte rose
payés par la maison. — Faire offre
manuscrite avec curriculum vitae et
photo sous chiffres P 8148 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Belle chambre
à l o u e r . Demander
l'adresse du No 5467 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

A LOUER
à personne sérieuse,
chambre meublée, chauf-
fée, en dessus de la gare.
Tél. 5 18 92.

On cherche à louer

GARAGE
Tél. 5 74 61.

On désire louer

chalet
à Chaumont

période Janvier - février.
Adresser offres écrites à
E. D. 5456 au bureau
de la FeuUle d'avis.

On cherche à louer
dons le œnitre de la
ville

deux pièces
à l'usage de bureau.
Téléphoner au 5 13 60.

Couple cherche pour
le ler Janvier 1957

chambre
et cuisine

meublées. Adresser offres
écrites à K. J. 6465 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour mon-
sieur seul, d'un certain

PENSION
en vUle. Adresser offres
écrites à A. L. 5454 au
bureau de la Feuille
d'avis.

DÉMARCHEUSE
est demandée par maison spécialisée pour le
placement d'appareils électriques (pas d'as-
pirateurs). Nous demandons : dame ou de-
moiselle de bonne présentation , réputation
irréprochable, âge 25-30 ans, langue mater-
nelle française, bonnes notions d'allemand.
Nous offrons : place stable et bien rétribuée
(garanti Fr. 700.—) abonnement C.F.F., mise
au courant par personnel qualifié.

Faire offres manuscrites en indiquant
activités antérieures et actuelles — joindre
photo — sous chiffres P 4673 à Publicitas,
Bienne. ,

Vendeur
quincaillier

est cherché par Impor-
tant commerce de Ge-
nève. Faire offres avec
curriculum vitae et pré-
tention de salaire sous
chiffres W. 87489 X., à
Publicitas , Genève.

Jeune homme
trouverait place pour
l'écurie et la campagne,
pour le 15 décembre ou
époque à convenir. Ita-
lien déjà en Suisse
accepté. Fritz Bangerter ,
Cernier, tél . (038) 7 1127.

Entreprise du Vigno-
ble (ouest de Neuchâtel)
cherche pour Janvier ou
date à convenir un bon

peintre
en bâtiment

Place stable et bien ré-
tribuée pour ouvrier
qualifié ; on ferait éven-
tuellement contrat avec
ouvrier Italien. Adresser
offres écrites à B. M.
5455 au bureau de la
Feuille d'avis.

Maison de confection
engagerait

vendeur
qualifié. Entrée immé-
diate ou pour date à
convenir. Adresser offres
écrites avec curriculum
vitae à J. I. 5466 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

On cherche

personne
pour 1 à 2 heures tous
les matins, pour aider
au ménage. Adresser of-
fres écrites à P. L. 5385
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

Jeune homme cherche place dans une en-treprise industrielle comme

employé de bureau
Aimerait faire la correspondance en alle-
mand et en français.

Ecrire à E. Allenbach , Le Courtil , Roi]e

JEUNE FILLE
possédant diplôme commercial degré moyen
cherche place pour se perfectionner. Offres
à A. Kohler, Saint-Nicolas 28.

COMPTABLE
s'occuperait de travaux
de comptabilité à domi-
cile. Adresser offres sous
chiffres P. 8145 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

Représentant
suisse, i40 ans, de bonne
présentation, connaissant
les trols langues, cherche
emploi fixe dans bonne
maison où il aurait l'oc-
casion d'assurer son ave-
nir. Adresser offres écri-
tes à G. F. 5463 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Garçon d'office
cherche place dans tea-room ou café-restaurant
F. Barbezat , Hlltertln '
gen (BE).

Jeune homme
sérieux, âgé de 21 ansdiplômé d'école proies.!
slonnelle et possédant
permis de conduire pourautomobile, cherche pia.ce stable dans Industrie
ou maison de commerce
de Neuchâtel ou des en.
virons. Adresser offres
écrites à R. P. 5443 aubureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour les
fêtes de fin d'année
place

d'auxiliaire
dans magasin ou autre.

S'adresser au (038)
8 29 20.

Jeune homme italien ,
30 ans, cherche place de

vigneron
chez patron ayant com-
merce de vins. Libre
tout de suite. Faire of-
fres à Mlle Emllla Zani ,
rue de Tête-de-Ran 4,
la Chaux-de-Fonds. Tél.
(039 ) 2 44 58.

Chauffeur
permis rouge, catégories
D. A et F, libre tout de
suite, cherche place, à
Neuchâtel ou aux envi-
rons. Adresser offres
écrites à M. L. 5470 au
bureau de la Feuille
d'avis.

ANTI QUITÉ S
Demandés à

ACHETER
1 armoire antique
1 table ronde ancien-

ne ou demi-lune
1 tabl e à jeu
1 bureau trois corps

Louis XV
1 commode ou secré-

taire antique
1 vitrine de pendule

neuchâteloise
1 ancienne pendule

neuchâteloise
1 ancien quinquet à

pétrole
quelques étains et por-

celaine ancienne.
Faire parvenir of-

fres sous chiffres X.V.
5451 au bureau de la
Feuille d'avis.

C'est à l'épicerie
Th. CORSINI , rue des Chavannes
qu'on trouve les délicieuses saucisses aux choux,
saucisses au foie, saucissons de Payerne ; grandes
saucisses à tartiner à Fr. 1.10 ; vermouth Fr. 2.50
le 1. ; malaga Fr. 2.50 le 1. ; malvoisie vieux
Fr. 2.80 le 1. ; vln rouge montagne Fr. 1.35 le 1.1
huile comestible Fr. 2.75 le 1. ; Lambrusco, doux,
naturel , Fr. 2.40 le 1. Grand choix de pâtes
alimentaires de ler choix et courantes.
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YOUNG SPRINTERS
IRRÉSISTIBLE

Young Sprinters - Ambri Plotta 6-1
(3-0, 3-0, 0-1)

YOUNG SPRINTERS : Ayer ; Golaz,
Adler ; Uebersax , Renaud (Grleder) ;
Blank , Martini, Zimmermann ; Nuss-
baum (Mcmbelll), Bazzl , Caseel. Entraî-
neur : Pete Besson.

AMBRI-PIOTTA : Morandi ; B. Cello,
T. Cello, R. Cello ; G. Jurl, Kelly, Gus-
cettl ; Bossi , Scandella , F. Jurl. Entraî-
neur : Bob Kelly.

BUTS : premier tiers-temps : 7me,
Bazzl (reprenant mauvais dégagement
adverse) ; 16me, Martini (sur passe de
Bazzl) ; 19me, Martini (effort person-
nel). Deuxième tiers-temps : 7me , Zim-
mermann (passe de Martini); 16me, Mar-
tini (effort personnel) ; 16me, Blank
( passe de Martini ). Troisième tiers-
temps: lre Ayer (auto-goal sur tir de
Guscettl).

NOTES : temps doux ; glace excel-
lente. 5000 personnes assistent à cette
partie bien dirigée par MM. Aellen (Mon-
tilier) et Cr'oset (Lausanne). Trois fols,
le palet frappa le montant de la cage
de Morandi : à la 47me minute (à nou-
veau Zimmermann). Dans le dernier
tiers-temps, alors que le résultat ne
faisant plus de doute , Besson aligna
Grleder en défense , dès la 8me minute,
et Mombelli à l'aibtaque dans les quatre
ultimes minutes. Purent pénalisés de
deux minutes pour des irrégularités nul-
lement empreintes de brutalité : T. Cello,
Kelly, Golaz et R. Celio.

X X X

Neuchâtel, le 6 décembre.
Grande et belle victoire que celle rem-

portée par les Young Spriniters ; car le
vaincu n 'a nullement démérité. Les Tes-
sinois amorcèrent presque autant d'atta-
ques que leurs adversaires ; oertains de
leurs mouvements, notamment ceux aux-
quels prenait part Bob Kelly, furen t
aussi spectaculaires que ceux des Neu-
châtelois. C'est uniquement dans l'effi-
cacité que l'égalité fut rompue. Youn g
Sprinters obtint une demi-douzain e de
buts : trois fois, Morandi fut assisté
par la chance puisque le palet termina
sa course contre le montant. Ambri
Piotta , malgré une pression parfois as-
sez vive, n'inquiéta que rarement Ayer.
Les hommes de Besson ont appliqué des
consignes sévères ; les avants en parti-
culier furent mis régulièrement à con-
tribution lors des contre-offensives tes-
sinoises. Kelly avait beau multiplier les
feintes, les Neuchâtelois ne se décou-
vraient pas ; on a rarement vu une
équipe appliquer une défensive aussi
effioaoe. L'attaque n'en était pas délais-
sée pour autant. A pein e le palet en- '
trait-il en possession d'un Neuchâtelois
que Morandi se trouvait en danger ; car
la réaction des hockeyeurs locaux était
instantanée, d'une irare violence. Martini
et Bazzi fuirent deux conducteurs d'at-
taque de grande classe. Les garnitures
pouvaient changer, le danger restait
constant. Young Sprinters est apparu
hier soir comme une équipe bien au
point. En aucun moment, elle "ne fut
débordée ; même pas lorsqu'elle se trou-
vait en inférior ité numérique. Quan d au
contraire, c'était' un Tessinois qui occu-
pait le banc desX condamn és », Moràihdi
avait un travail considérable. Youn g
Sprinters n'obti n t-ll pas deux buts du-
rant ces périodes où le rusé Besson'
mettait en présence des quatre visiteurs
un c cinq » composé de Golaz et Adller
en défense et du trio Bazzi, Martini ,
Zimmermann.

Quels fuirent les meilleurs ? Nous se-
rions tentés de citer les noms de Mar-
tin i et de Bazzi , mais ce serait presque
injuste pour les autres membres de
l'équipe tan t tous se surpassèrent, de
Zimmermann que seule la malchance
empêcha de figurer au tableau des mar-
queurs à Adler, sobre mais combien pré-
cieux dans la rupture des attaques ad-
verses. Il faudrait aussi associer à ce
succès Pete Besson qui, de son banc
(sur lequel il s'assied rarement pour ne
pas dire jamais ) prodigue avec sa voix
de stentor des conseils qui sont suivis
avec une rapidité qui en dit long sur
l'autorit é du coach neuchâtelois. Il sem-
ble certes prématuré de faire de Young
Sprinters un sérieux candidat au titre,
mais si cette équipe parvient à dispu-
ter tous ses matches avec autant d'ail-
lant et de discipline que hier soir, il
ne fait pas de doute qu'elle inquiétera
et même battra les meilleurs.

V. B.

Le brevet spécial
pour l'enseignement

des sports
Quelques lecteurs nous ont

demandé comment étaient for-
més les maîtres enseignant la
gymnastique et le sport dans
les écoles.

La préparation des candidats et les
conditions d'obtention des brevets ont
notablement changé depuis une ving-
taine d'années.

Au moment où la gymnastique est
devenue une branche obligatoire dans
les écoles primaires et secondaires , il
fa l lu t  en peu de temps trouver des
maî t res  sp écialisés en gymnastique. On
fit appel à des citoyens déjà préparés
en partie à cette tâch e et connaissant
prati quement la matière d'exercice :
des moniteurs de sociétés de gymnas-
ti que. Ces moniteurs suivirent les
cours de perfectionnement organisés
par la société su isse des maîtres de
gymnast i que. Puis ils se présentèrent
aux examens spéciaux organisés dans
chaque canton par les départements
de l ' instruction publi que.

Aujourd'hui encore, dans notre can-
ton , la loi sur l'enseignemenet secon-
daire du 22 avril 1919, prévoit la déli-
vrance de brevet s spéciaux, dont celui
pour l'enseignement de la culture phy-
si que, et f ixe le programme des exa-
mens. Tout citoyen a le droit de se
présenter comme candidat aux exa-
mens. Il doit être âgé de 20 ans révo-
lus. Avec son inscri ption au départe-
ment  de l 'instruction publi que, il doit
fourn i r  : un curriculum vitae, un acte
d'origine , un certificat de bonnes
mœurs, des certificat s d'études, et
l'a t t e s t a t ion  d'une préparation nor-
male.

L'examen pour l'obtention du brevet
can tona l  comprend un examen de cul-
ture générale , un examen de capacité
sur les discip lines du programme, un
examen d'ap titude professionnelle
comprenant leçons à une classe de fil-
les et une classe de garçons, et un
examen de connaissance portant sur
méthode , procédés d'enseignement, his-
tori que de la culture physique, ana-
tomie et physiologie, dosage, valeur
des exercices.

B. G.

i Nos skieurs de fond àlWraînement f

Comme les spécialistes alpins, nos meilleurs skieurs de fond oni élé réunis S.
dans un camp d'entraînement. Nous les voyons ci-dessus à Lenzerheide ij
écoutant les conseils du professeur finlandais Heikki Luoma. On remarque Z.
de droite à gauche R. Haari, Ch. Wenger, Lorenz Possa, Bruno Lôtscher, 2?

W. Zwingli, Viktor Kronig ef un membre des services techniques. «

Rousseau, déjà champion du monde,
obtient une médaille d'or pour la France

Les XVImes Jeux app rochent de leur conclusion

Les journalistes présents à Melbourne, qui f réquentent plu -
sieurs fois par jour la salle réservée au service tïe presse, ont eu
hier pour la première f o i s  depuis le 22 novembre le sentiment que
les Jeux olympiques étaient quasiment terminés.

Sur le tableau habituellement réservé
à l'affichage des résul tats ou d'indica-
tions relatives aux compétitions olympi-
ques, on lisait l'annonce suivante :

« Si des visiteurs ou des athlètes dé-
sirent s'établir dans le Queensland, au
nord de l'Australie, ou obtenir un em-
ploi agricole, ils peuvent s'adresser à
Mme J.B. Gillett, représen tante du jour-
nal « Counitiry Life » du Queensland, qui
est à leur disposition pour les aider.
Mme Gillett pa rl e l'allemand et recevra.
chaque après-midi à la salle de presse
du Main Stadium. »

Les départs d'athlètes se poursuivent.
Hier plus de cent cinquante participants
de différentes nationalités quittaient le
village olympique. Aujourd'hui , près de
deux cents les imiteront.

Dan s les milieu x die la délégation hon-
groise, on déclare qu'il est encore trop
tôt pour connaître le nombre exact des
athlètes et officiels qui refuseront de
rentrer «n Hongrie. Deux avions spé-
ciaux sont prévus ; ils partiront l'un
samedi, l'autre dimanche. Ce n'est qu'au
moment du départ , déclare-t-on, que le
nombre des Hongrois désirant rester en
Australie sera établi. La plupart . des
membres die la délégation hongroise
n'envisagent de ne prendre une déci-
sion que lors de leur arrivée en Europe,
dan s l'une des villes d'escale avant
Budapest.

Le Français Rousseau
grand vainqueur

Pour la soirée des finales, le vélo-
drome est comble ; nombreux sont les
spectateurs qui sont en manches de che-
mise tant 11 fait chaud. C'est vérita-
blement dans une atmosphère d'étuve
que les ultimes épreuves de la vitesse
et des tandems, ainsi que le kilomètre
contre la montre, vont se dérouler. Au
contraire des soirées précédentes, il n'y
a pas un souffle de vent.

Un quart d'heure avant le début de la
réunion, quelques gouttes de pluie tom-
bent, mais ce ne sera qu 'une courte
averse ; les épreuves pourront avoir
lieu selon le programme établi.

Voici les résultats :
Kilomètre contre la montre : 1. Lean-

dro Faggin, Italie, l'9"8, nouveau record
olympique (ancien record détenu par
Mockrldge, Australie, avec l'll"l depuis
1952 à Helsinki); 2. Ladlslav - Foucék,
Tchécoslovaquie, l'll"4 ; 3. Alfred Swift,
Afrique du Sud, l'll"6, etc.

Tandem 2000 m. : 1. Australie (Ian
Brown - Anthony Marchant ) ; 2. Tché-
coslovaquie (Ladislav Foucek - Vaclav
Machek).

Victoire assez nette des Australiens, qui
mènent le sprint et résistent bien à un
beau retour des Tchèques dans les der-
niers mètres.

Finale pour la 3me place : 1. Italie
(Giuseppe Ogna - Cesare Plnarello) ; 2.
Grande-Bretagne (Peter Brotherton - Eric
Thompson) .

Après une lutte serrée, les Italiens
l'emportent avec deux longueurs d'avan-
ce.

Vitesse : 1. Michel Rousseau (France);
2. Gugllelmo Pesentl (Italie); 3. Richard
Ploog (Australie); 4. Warren Johnston
(Nouvelle-Zélande).

lre manche : 1. Michel Rousseau, Fran-
ce, les 200 derniers mètres en 11"2 ; 2.
Gugllelmo Pesentl , Italie, à trols quarts
de longueur.

Après deux faux départs , Rousseau se
décide à mener à, la suite d'une séance
de surplace. Mais Pesentl passe à la corde
dans le virage et prend la tête. Avant
la cloche, le Français se place dans la
roue de l'Italien, mais c'est Pesentl qui
démarre à 260 m. de l'arrivée, s'assurant
deux longueurs d'avance que Rousseau
comble peu à peu , pour finalement sau-
ter son adversaire à 40 mètres de la
ligne et l'emporter avec trols quarts de
longueur d'avance.

2me manche : 1. Michel Rousseau,
France, les 200 derniers mètres en 11"2 ;
2. Gugllelmo Pesentl , Italie, à 15 mètres.

La deuxième manche débute par une
séance de surplace. Celle-ci se prolonge
pendant plus d'une minute puis, comme
la première fols , Rousseau se décide à
mener. Après avoir louvoyé sur la piste,
il accélère légèrement , suivi à deux lon-
gueurs par l'Italien. Mais, dans le vira-
ge, le Français monte tout en haut des
balustrades, obligeant ainsi Pesentl à pas-
ser en tête. Toutefois l'Italien lui rend
la politesse à la sortie du virage et
Rousseau se retrouve au commandement.
Le même manège se produit dans le vi-
rage suivant la ligne d'arrivée et Pesentl
à. son tour vient en tête , où il se re-
trouve à la cloche, avec trois longueurs
d'avance sur le champion du monde.
L'Italien se retourne sans cesse, se de-
mandant ce que son adversaire va faire ,
mais celui-ci le surprend complètement
en plongeant à la corde et en s'assurant
un net avantage que Pesentl ne parvient
pas à combler.

Des incidents en water-polo
Plusieurs Incidents graves ont marqué

hier la partie de water-polo entre l'U.R.
S.S. et ta Hongrie. Deux jo ueurs hon-
grois furent blessés par des coups de
tête de leurs adversaires et un troisiè-
me, Ervin Zador, saignant abondam-
ment d'une coupure à l'arcade sourci-
lière droite, dut être conduit à l'infir-
merie. La blessure large de trois centi-
mètres, apparemment peu profonde, n'a
pas nécessité de points de suture.

Devant l'hostilité de la foule, l'arbitre
se vit contraint d'arrêter la partie à la
12me minute de la seconde mi-temps,
alors que la Hongrie menait par 4 à 0.
A leur sortie du bassin, les joueurs so-
viétiques protégés par la police, furent
conspués par le public.

A la suite de sa victoire, la Hongrie
affermit sa position en tête du classe-
ment et c'est sa confrontation de ven-
dredi avec la Yougoslavie qui décidera
de l'attribution du titre. Un match nid
suffira à la Hongrie pour triompher.

Sueces mexicain
C'est finalement par une différence

de trois centièmes de point que le Mexi-
cain Joaquim Oapilla, qui se trouvait
en deuxième position avant le dernier
saut, a réussi à battre l'Américain To-
bian dans le concours de plongeons de
haut vol. Juste retour des choses si
l'on songe que le Mexicain avait été
malchanceux dans l'épreuve au trem-
plin.

Voici le classement de la ' finale :
1. Joaquim C^pilla , Mexique, 152,44

points ; 2. Gary Toblan , Etats-Unis, 152,41
p.; 3. Richard Conner, Etats-Unis, 149,79 ;
4. Jozsef Gerlach , Hongrie, 149,25 p. ;
5. Roman Brener, U.R.S.S., 142,95 p., etc.

En_ natation, les résultats suivants
ont été enregistrés :

4 fols 100 m. féminin : 1. Australie,
4,17"1, nouveati record du monde (ancien
record détenu par l'Australie avec 4'19"8)
et nouveau record olympique (ancien re-
cord détenu par la Hongrie avec 4'24"4 ;
2. Etats-Unis, 4'19"2 ; 3. Afrique du Sud,
4'25"7 ; 4. Allemagne, 4'26"1 ; 5. Canada,
4'28"3, etc.

100 m. dos : 1. David Thelle, Austra-
lie, l'2"2, nouveau record olympique (an-
cien détenu par Monckton, Australie,
avec l'3"4 ; 2. John Monckton, Austra-
lie, l'3"2 ; 3. Frank Mac Kinney, Etats-
Unis, l'4"5; 4. Robert Christophe, Fran-
ce, l'4"9 ; 5. John Hayres, Australie, l'5".

200 m. brasse : 1. Masaru Furukawa,
Japon, 2'34"7, nouveau record olympique
(ancien record détenu par lui-même avec
2'36"1); 2. Masahlro Yoshlmura, Japon,
2'36"7 ; 3. Kharls Iounltchev, URSS,
2'36"8, etc.

Une tentative de descente aux enfers
DU CÔTÉ DU SURRÉALISME

Le surréalisme a donné lieu à
quantité de disputes et de malen-
tendus. C'est qu'il y a là plus et
autre chose qu'un mouvement litté-
raire ou artistique. En réalité il re-
présente une tentative visant à fran-
chir le seuil de la conscience pour
découvrir l'envers du décor, cerner
et finalement ravir l'interdit. Le
surréalisme est centré sur l'horreur
qui est à la base de toute vie ; cette
horreur, il se propose de la détec-
ter, de la capter et de la jeter telle
quelle, toute pantelante, devant nos
yeux effarés. Lorsque, par éclairs,
il réussit ce prodige, le surréaliste
éprouve un plaisir aigu , vengeur,
impur et souverain , bientôt suivi
d'abattement et de neurasthénie. Le
surréalisme est donc bien une ma-
ladie qui a de la grandeur, car ce
qu'il exige avec passion, avec rage,
c'est le vrai dans sa nudité pre-
mière.

Le malheur, c'est que le surréalis-
me a très tôt dégénéré en une atti-
tude. La formule, qui était révolu-
tionnaire, permettait de se garga-
riser d'outrances et de blasphèmes
à bon marché : jeux d'enfants qui
ont fait leur temps. Mais parmi les
surréalistes, il y a eu autre chose
que des bateleurs et des comédiens.
Si aujourd'hui nous lisons Antonin
Artaud (1) avec un intérêt si vif ,
c'est qu'il n'y a pas chez lui ce dé-
sir d'ostentation ; ce que l'on sent,
ce qui nous touche dans son expé-
rience c'est la sincérité, la souffran-
ce, le tourment. Antonin Artaud se
pose un problème, et de ce problè-
me il fait sa vie même ; plus exacte-
ment, il en fait sa vie et sa cruci-
fixion, car de cette torture intime
il sait qu'il mourra fatalement.

Antonin Artaud
Antonin Artaud est né à Marse ille

en 1896. Surréaliste d'instinct autant
que de doctrine , il se brouilla avec
André Breton , le pape du surréalis-
me, au moment où ce dernier versa
dans le communisme. Adhérer à une
doctrine sociale , même si elle visait
à tout renverser de fond  en comble,
c'était céder à la tentation de la fa -
cilité , c'était éluder le vrai problè-
me, d' essence intérieure. Artaud dé-
buta dans les lettres par Z'Ombilic
des limbes, le Pèse-nerfs , l'Art et la
Mort, puis s'intéressant à l'art dra-
matique , il créa le « théâtre de la
cruauté ». Enfermé pendant neuf
ans dans un asile d'aliénés, d' où il
f u t  libéré en 1946, il eut une vie
tourmentée qui ne l' empêcha pas
d'anaigser ses états d'âme avec une
lucidité tranchante et subtile. Il est
mort à Ivru-sur-Seine en 1948.

Gomment définir son - mal ? Ce
n'est pas précisément facile, puis-
que par sa nature même il est
obscur. Disons que c'est un mal
dont il refuse d'être guéri, puisque
la guérison ce serait le triomphe de
l'esprit, et que l'esprit en triom-
phant étoufferait l'inconscient. Donc
sa démarche se confond avec une
exploration de l'angoisse, dans une

. sorte de couloir infernal : «Il y a
une angoisse acide et trouble, aussi
puissante qu'un couteau, et dont
l'écartèlement a le poids de la terre ,
une angoisse en éclairs

^ 
en ponctua-

tion de gouffres, serres et pressés
comme des punaises, comme une
sorte de vermine dure et dont tous
les mouvements sont figés, une an-
goisse où l'esprit s'étrangle et se
coupe lui-même — se tue. »

L'âme s'étrangle et se défait fibre
à fibre. Dominé par ses rages ner-
veuses, le poète est de plus en plus
livré à ses impulsions obscures et
aux phantasmes qui surgissent en
lui comme des « yeux mentaux »,
comme « le claquement d'une fou-
dre sombre ». Ce sont des « images
pressées et rapides, et qui ne pro-
noncent à mon esprit que des mots
de colère et de haine aveugle, mais
qui passent comme des coups de
couteau ou des éclairs dans un ciel
engorgé ».

En lisant ce volume, de plus en
plus un rapprochement s'imposait à
notre esprit. Dans cette rage arden-
te et passive, qui se ronge elle-
même pour aiguiser son supplice,
nous reconnaissions Baudelaire. An-
tonin Artaud, c'est en quelque sorte

l'Heautontimoroumenos, l'homme qui
se déchire lui-même :

Je suis la plaie et le couteau 1
Je suis le soufflet et la Joue I
Je suis les membres et la roue,
Et la victime et le bourreau I

Corollaire d'ailleurs bien tou-
chant, comme Baudelaire exacte-
ment, Antonin Artaud a la nostal-
gie d'une vie régulière, d'un bon-
heur tranquille, des joies simples
du foyer : »... j 'ai besoin d'une
femme qui soit uniquement à moi
et que je puisse trouver chez moi
à toute heure. Je suis désespéré de
solitude. Je ne peux plus rentrer le
soir, dans une chambre, seul, et
sans aucune des facilités de la vie
à portée de ma main. Tl me faut
un intérieur, et tout de suite... »
Voilà certes qui sonne bien peu sur-
réaliste ; ce n'en est que plus hu-
main.

C'est une heureuse idée d'avoir
placé en tête de ce volume la cor-
respondance de l'auteur avec
Jacques Rivière, car leurs points
de vue s'opposent de manière lu-
mineuse. Tous deux constatent en
eux l'existence d'une maladie inti-
me, comme une faille ou un écar-
tèlement de la conscience. Mais
dans cette maladie, Antonin Artaud
se complaît ; il se flatte d'élargir
la réalité, de la faire sauter pour
« trouver du nouveau ».

Chez Rivière, qui est profondé-
ment chrétien , le mouvement est in-
verse. Il reconnaît que, pour com-
prendre l'homme, il faut connaître
la dépression, « venir en dessous »
et « regarder l'envers ». Mais le but ,
c'est la santé de l'âme, « seul idéal
admissible ». Dans le conflit qui
oppose Dieu et néant , lumière et té-
nèbres, civilisation et barbarie, art
et chaos, salut et damnation, Riviè-
re a choisi. Il est permis de penser
que c'est lui qui a raiosn.

^^_^^ P. L. BOREL.
(1) Oeuvres complètes, tome I, Galli-

mard. Paris.

Aula de l'université : 20 h. 30, 2me
causerie-audition 6Ur Schumann.

CINÉMAS
Studio : 20 h. 30, l'amant de lady

Ohatteriey.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Le couteau

sous la gorge.
Palace : 20 h. 30, Le sang à la tête.
Arcades : 20 h. 30, Le cygne.
Rex : 20 h. 15, Massacre en dentelles.

PHARMACIE D'OFFICE :
M. Droz, Concert - Saint-Maurice

Après une double élection
sous la coupole

L'académicien moyen :
72 ans et 10 mois

L'Académie française, avec l'élection
de MM. Rober t Kemp et Jacqu es Chas-
tenet , compte de nouveau quarante
membres. Elle est très vieille. Elle a
2916 ans, si l'on fait le total de ses
quarante membres actuels.

Le doyen est André Chevrillon qui
a eu 92 ans en mai dernier. Viennent
ensuite .r 1 : -. , , . ; . ? , . . . . .

Le général Weygand et Georges Le-
comte (89 ans), Henry Bordeaux (86
ans), le cardinal Grente et Edouard
Herriot (84 ans), Fernand Gregh (83
aras), Andiré Siegfried et le duc de Bro-
glie (81 ans), Léon Bérard et Claude
Farrère (80 ans), le duc de La Force
(78 ans), François Albert-Buisson , Jé-
rôme Carcopino et le comte d'Harcourt
(75 ans), Jean-Louis Vaudoyer (73 ans),
le duc de Lévis-Mirepoix, Et ienne Gil-
son et Georges Duhamel (72 ans),
François Mauria c, An dré Maurois, Henri
Mondor, Jules R omains et Robert Kemp
(71 ans), Pierre Benoit et Pasteur Val-
lery-Radot (70 ans), André Frauçois-
Poncet (69 ans), le maréchal Juin Jac-
ques de Lacretelle et Wladimiir d'Or-
messon (68 ans), Me Maurice GaTçon ,
Jean Cocteau et Emile Henriot (67 ans),
Maurice Genevoix (66 ans), le prince de
Broglie (64 ans), Jacques Chastenet
(63 ans), Pierre Gaxotte et Marcel Pa-
gnol (61 ans), André Chamson (56
ans) et Danlel-Rops (55 ans).

L'académicien moyen a donc 72 ans
et 10 mois en 1956.

Le carnet de l'amateur
* La municipalité de Rio-de-Janeiro
(Brésil) vient de créer le Prix interna-
tional ville de Rio-de-Janeiro d'une va-
leur de deux cent mille cruzeiros, équi-
valant à peu près à 12.500 fr. suisses.
Ce prix est destiné à couronner la
meilleure œuvre publiée (prose, poésie,
articles) à l'étranger , sur la ville de
Rio-de-Janeiro par un écrivain étranger.
Le Pen Club du Brésil sollicitera des
Pen Clubs du monde entier la commu-
nication , dans le courant du mois de
février 1957, de la meilleure œuvre pa-
rue méritant sa recommandation , avec
un exemplaire de cet ouvrage.
* Les ouvrages destinés au concours
international du roman de langue fran-
çaise Prix Charles Veillon, seront reçus
jusqu'au 31 décembre prochain , dernier
délai , à l'adresse du c Prix Charles
Veillon > , avenue d'Ouchey 29 c, Lau-
sanne. Les fiches d'inscription s'obtien-
nent à la même adresse.

A l'occasion du lOme anniversaire
du Prix du roman de langue française ,
la proclamation du lauréat se fera à
Lausanne, au mois de mai 1957, en
même temps que celle des lauréats des
romans de langue allemande et de lan-
gue italienne.
* Le duo Paul Druey, violoniste, et
Jean Nyder, pianiste, a donné le 11
novembre, à l'Eglise française de Berne,
un concert au profit des victimes des
événements de Hongrie. Ce concert ou-
vre une tournée que les deux musiciens
font au profit de la Croix-Rouge. Au
programme figurent les noms de J.-S.
Bach , Fr. Liszt, Fr. Chopin et Bêla
Bartok.

HORIZONTALEMENT
1. Règl e à suivre. — A ses palmes ui

poète a joint celle du martyre.
2. Fâcheuse conséquence du crimf

parfait.
3. Orateur latin. — Pour donner 1(

ton. — Note.
4. Plat die résistance. — Couvre un

partenre.
5. Manière d'aller. — Elle domfcw

Jérusalem.
6. Chef d'Etat. — Fleuve d'Irlande.
7. Démêlé. —¦ Ne l'oubliez pas quand

on vous invite à repasser.
8. A la limite de la trempe. — Patrla

% d'un patriairche. — Tire l'aiguille.
9."Faire ouvrir.

10*. Se comporte comme un as. — Muet-
tes.

VERTICALEMENT
1. Trois couronnes pour une seul*

tête. — Célèbre illustrateur.
2. Colères.
3. Situation fort incommode. — An

bout du bec.
4. Non coupé. — Rebut de filasse.
5. Préposition. — Une chaîne qui con-

tient de l'or.
6. Premier sourire du printemps . —

Sur le calendrier.
7. Vaste botte. — Chef de bord, son

équipage était fort réduit.
8. Démonstratif. — Une des Ioniennes.
9. Information qui fait du bruit.

10. Il est resté court. — Rivière . d*
France.

Solution du problème No 310

wmamimwMim

0 La rencontre inter-clubs de bil-
laird opposant , à Neuchâtel , l'équipe du
Sapin à une formation du C.A.B. s'est
teuminée par le succès des représentants
du Sapin vainqueurs par 5-4.

J) Une équipe de football composée de
fugiés hongrois de la ville de Gyôr

Jouera dimanche contre le club de troi-
sième ligue Hérisau. La recette de cette
rencontre sera intéralement versée à
la caisse du camp de réfugiés de Hérisau.
0 Au cours de la réunion internationale
de boxe qui s'est déroulée à Bologne , le
poids coq Italien Rollo a battu le cham-
pion de France Dante Blni aux points
en huit reprises.
0 En match amical de football le club
anglais de Bristol City a battu Radnl-
cki Yougoslavie) par 2-0 (1-0).

Demain :
Des studios à l'écran

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion

7 h., Joyeux réveil . 7.15, lnform. 7%
propos du matin . 7.30, pages d'Auber , ji
Massenet et de Chabrler. Il h., émisai™
d'ensemble (voir Beromunster). 12 h., a»
carillon de mirti , avec le mémento jjxjj,
tif et le cou..'1er du skieur. 12.35, |.
Jeux olympiques. 12.45, inform . 12.55
musique dans ma rue. 13.45, Hercule
amoureux , ballet de Lully.

16 h., voulez-vous danser ? 16.25, ](
disque des enfants sages. 16.30, échos (u
Festival de Besançon. 17 h., femmes chg
elles. 17.20, musiques du monde. 17.4)
guitare. 17.45, richesse du Bas-Rhône eidu Languedoc. 18 h., pour les amis dt
Jazz . 18.15, en un clin d'œil . 18.30, chro.
nique du monde des lettres. 18.40, ura
valse. 18.50, micro-partout. 19.05. les Jeu
olympiques. 19.15, lnform. 19.25 env., lj
situation Internationale. 19.35, instanti
du monde. 19.45 env., musique légèn
anglaise. 20.05, routes ouvertes. 20.30
portraits hors cadres : Watteau . 21.15
Dixième concert des goûts réunis, jj
Ctouperin. 21.20, la pianiste Edith Far.
nadi . 21.40, Lieder de Schumann. 22 h,
le banc d'essai : « Monsieur Mol », de i
Tardleu . 22.30, lnform. 22.35, correspon-
dances. 22.55, musique de notre temps.

BEROMUNSTER ct télédiffusion
6.15, lnform. 6.20, quelques valses. 6.45

gymnastique. 7 h., inform., les trols ml
nutes de l'agriculture. 7.10, variétés po
pulaires. 11 h., émission d'ensemble, po
dlum des Jeunes. 11.30, le Radlo-Orches
tre. 12 h., mélodies légères. 12.15, com
mimiques touristiques. 12.30. lnfont
12.40, pages d'opéras de Verdi . 13.30, nui
sique suisse pour piano . 14 h., pour ma
dame. 14.30, reprise d'une émission ra
dloscolaire.

16 h., chants. 16.15, extrait de « Cro
quembouches », de C. Delvlncourt . 16.30
pour les enfants. 17 h., musique di
chambre. 17.30, pour les enfants de Ian
gue romanche. 18 h., musique populaire
18.50, Jeux olympiques. 19 h., un disqm
19.05, chronique mondiale. 19.20, commu
niques. 19.30, inform., écho du temps
20 h ., fantaisie sur des thèmes de JOè
Strauss. 20.30, Americana. 21 h., émlssloi
pour les Rhéto-Romanches. 22.15, inform
22.20, un compositeur suisse contempo
rain : M. Wahllch . 22.45, musique nou
velle. 23.15, morse.

TÉLÉVISION
Programme romand : 20.30, téléjournal

20.45, une soirée chez Gilles . 21.30, 1
Quatuor Haydn, de Bruxelles.

Emetteur de Zurich : 20.30, téléjournal
20.45, les plus belles scènes de vos film
préférés. 21.30, le concert du vendredi
21.55, nous feuilletons le programme d
la semaine. 22.05, téléjournal.
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^̂ y^ ĵ ŜÊf Ê̂k



Peut-on résoudre simultanément
le problème des ubris antiaériens

et celui des pures à autos ?

NO UVELLES BALOISES

De notre correspondant de Baie :
Une campagne intéressante vient

d'être déclenchée à Bâle par les parti-
sans, alliés à cette occasion, d'un
renforcement des mesures de protec-
tion de la population civile en cas
de guerre et de l'aménagement de parcs
à autos. Pourquoi, demandera-t-on,
cette alliance de citoyens dont les
buts, fort louables, n'ont en apparence
rien de commun ? Tout simplement
parce que certains architectes entre-
prenants ont élaboré des plans sus-
ceptibles de résoudre simultanément les
deux problèmes par la construction de
gigantesques garages souterrains , pou-
vant être transformés instantanément
en abris pour quelques dizaines de
milliers de personnes.

Ces plans, présentés au public au
cours d'une réunion tenue au « Safran »
le 30 novembre, sont naturellement
très discutés. Les uns, influencés par
les événements de Hongrie et l'insta-
bilité de la situation politique mondiale,
estiment avec raison que des mesures
énergiques doivent être prises sans
tarder pour assurer la protection des
civils et que la solution proposée mé-
rite d'être étudiée ; d'autres, en revan-
che, pensent que les abris et les parcs
à autos ne doivent pas être confondus
et que les deux problèmes doivent être
étudiés séparément.

Chez les auteurs du projet

Les arguments des auteurs du projet
ne manquent pas de pertinence : en
cas de guerre, disent-ils, il ne sera
plus possible de procéder à des éva-
cuations massives. Il faut donc prévoir
dès maintenant des abris suffisants
pour une partie au moins de la popu-
lation, abris qui devront se trouver
de préférence loin des points névral-
giques de la ville, c'est-à-dire hors du
champ de radioactivité d'éventuelles
bombes atomiques. Sont prévus pour
le moment deux souterrains capables
de contenir chacun de dix à vingt
mille personnes, l'un sous la « Peters-
platz » et l'autre sous la colline de
la cathédrale.

Ces abris collectifs ne devront pas
faire négliger les autres mesures de
protection, parmi lesquelles la cons-
truction d'abris particuliers d'immeu-
bles, surtout dans les vieilles maisons
du centre de la ville. Enfin , les auto-
rités ont organisé un cours auquel
prennent actuellement part vingt-cinq
médecins, qui seront relevés de leurs
obligations militaires pour être unique-
ment affectés au service de la D.A.P,

Autre son de cloche
Si personne ne met en doute la né-

cessité de protéger les civils, le projet
d'abris gigantesques, situés loin des
points névralgiques, laisse beaucoup
de sceptiques. On fait notamment re-
marquer que les aviateurs étrangers
qui s'en prendraient à nos usines chi-
miques ou à nos instal lat ions ferro-
viaires n 'auraient peut-être pas la dé-
licatesse de signaler d'avance le terme
exact de leur passage (fût-ce en carac-
tères cyrilliques), et que les malheu-
reux civils auraient à peine le temps

de descendre dans leur propre cave.
Ce n'est donc pas de rares « abris-
mammouths » que l'on a besoin ac-
tuellement, mais d'abris plus modestes,
plus nombreux et plus facilement acces-
sibles. Ces abris plus modestes et plus
nombreux ne coûteraient pas plus que
les 40 millions auxquels sont évalués
les deux mastodontes prévus et pour-
raient , eux aussi, servir de parcs à
autos en temps normaux.

Car Bâle, pour ses 31,000 véhicules à
moteur, continue à ne disposer en
tout et pour tout que de 1490 places
de stationnement... Parquer est devenu
la quadrature du cercle et tous les
automobilistes, en regardant monter le
prix de l'essence et en songeant aux
beaux dimanches d'antan , souhaitent
que leurs légitimes revendications ne
soient pas oubliées.

L.

Un cambrioleur condamné
BALE, 5. — Après deux jours et demi

de débats , la Cour pénale bâloise a
prononcé son jugement dans l'a f fa i re
Duciak, récidiviste du cambriolage et
de l'évasion. Duciak a été condamné
pour avoir fait  métier de vol et pour
avoir pénj tré illégalement en Suisse,
à six ans de réclusion, dix ans de
privation des droits civiques et quinze
ans d'expulsion. L'expertise psychia-
trique l'avait reconnu entièrement res-
ponsable. Le butin amassé par Duciak
au cours de 11 cambriolages à Bàle
et de 8 dans le reste de la Suisse a
été évalué à plus de 300,000 francs.
Il aff i rme l'avoir vendu pour 30,000
marks à un receleur de Francfort.
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) Vous aurez beaucoup à écrire à Noël et à Nouvel-An I

\ et il vous fa udra . absolument ,

des y^ARTES DE VISITE i

ou des Cy ARTES DE VŒUX !
i

l ' IMP RIMERIE CENTRALE !
A 1, rue du Temple-Neuf ,

A tient un grand choix à votre disposition ,

r '

Expositions Aurèle Barraud
et Guillaume Wynman

AU MUSEE DES BEAUX-ARTS

Si nos souvenirs sont exacts, M.
Aurèle Barraud n'avait jamais en-
core fait, à Neuchâtel , d'exposition
particulière aussi importante que
celle présentement instal lée dans
trois salles des Amis des Arts. Seu-
les quelques toiles remarquées dans
des expositions collectives ou... fra-
ternelles, si j'ose dire — en colla-
boration avec Aimé Barraud — nous
avaient permis d'apprécier son beau
talent. Le voici qui se montre à
nous non seulement en peintre, mais
en aqua-fortiste et en gra veur d'une
sûreté de main exceptionnelle.

C'est qu'avant tout  M. Aurèle Bar-
raud est dessinateur. Chose démo-
dée, nous dira-t-on. Voire. Il y a en-
core chez nous pas mal de gens sen-
sibles à la précision de la ligne, à
la solidité de la forme , et qui ne
manqueront pas d'admirer des na-
tures mortes d'une tenue toute clas-
sique, des portraits remarquable-
ment justes. Plus encore peut-être
parce que la structure y est appa-
rente, des eaux-fortes et des estam-
pes bien équilibrées, qu'il s'agisse
de paysages (L' usine, Les mazots,
Malines, Gand, Bretagne)  ou de vi-
sages humains douloureusement ex-
pressifs (Attente , Profils, Bluette) .
La seule réserve qu 'on pourrait faire
ici concerne le tirage, parfois un
peu noir, si noir qu'on ne distingue
plus rien.

Cette tendance a accuser les par-
ties d'ombre correspondrait-elle à la
vision grave, parfois tragique de
l'artiste en face de la vie ? De toutes
façons , l'on retrouve chez lui cette
discrète pitié de la condition hu-
maine qu'expriment ou qu'ont ex-
primée un Charles et un François
Barraud, une Janebé. A cet égard ,
le portrait — remarquable — du
Gosse, avec son regard d'enfant  pers-
picace et réfléchi , en dit long sur
le sens divinatoire de l'artiste. Ce
qu i ne l'empêche pas, d'ailleurs , de
peindre un autre garçonnet — pro-
bablement une commande — avec
une fraîcheur et même une gaieté
délicieuses.

Mis à part ces deux toiles et les
autoportra its , les, mei lleures huiles
de la collect ion nous paraissent être
les natu res mortes. On s'éton ne que
le même homme ait pu exécuter le
triptyque à glissière dont nous ne
parlerons pas et ces pages si sûre-
ment construites , si délicatement
harmonisées , avec leurs précieux
accords de tons jaunes et- gris, or
et gris, rouge et noir , que sont les
ïïlpmates, les Maïs ', les Oignons ou
les Pêches ou pochon de cuivre,
placées dans une lumière fr isante
et mystérieuse. L'Eg lise des Bayards
séduit l'oeil et le cœur par sa so-
briété même. Il y a aussi un beau
Chasseron , mais les autres paysages
du Jura nous semblent un peu durs.
M. Aurèle Barraud se sent moins à

1 aise dans ses vallées natales que
dans la campagne genevoise.

Là où il excelle vraiment , c'est
dans les paysages rendus à la goua-
che où ses qualités de dessinateur
et de coloriste se combinent pour
aboutir à de petits chefs-d'œuvre.
Certa in Quartier de Paris, certain
Bistro , certai n e vue de Ma lines, et
surtout ces Démolitions (Genève )
font penser à Utrillo. Mais un Utrillo
plus conscient de ce qu'il fait ou
de ce qu'il veut  faire.

Parmi les huiles d'Aimé Barraud
que son frè re a accueillies sur la
paroi de sa salle d'honneur , nous
avons particu l ièrement distingué Les
bateaux et une Neige dense, pré-
cieuse , d'une très juste et fine atmos-
phère.

M. Guillaume Wynman, dont la
collection occupe la salle du poêle,
est né à Soest , près d'Utrecht. Il a
fait  ses études à l'Ecole des beaux-
arts d'Amsterdam, puis à Rotterdam
et à Paris. Sa première jeunesse s'est
cependant passée à Vevey et à Mon-
treux ; d'où les liens qu'il a noués
avec la Suisse. D'une indéniable ori-
ginalité , son exposition a de quoi
intéresser tant par la facture que
par l'esprit.

La facture d'abord. Il s'agit d'une
sorte de cubisme, d'un cubisme qui
consiste à peindre sur un fond de
cubes. Plutôt sur un damier aux
cases d'un centimètre carré, parfois
pluŝ  grandes, mais surtout plus pe-
tites. Si petites qu'on aboutit au
pointillisme, j'allais dire au perlis-
me, car la touche en relief prend la
rondeur d'une perle , et la toile de-
vient grenue. La composition en da-
mier n'est pas propre à M. Wynman.
Paul Klee l'a parfois employés et
tous les artistes de cette Ecole du
carrelage, comme le critique d'art
Claude-Roger Marx appelle cette
branche de VEcole de Paris, mais
pour des peintures abstraites.

D ailleurs, chez M. Wynman, il ne
s'agit pas d'un procédé in variable.
Parfois aussi ses lignes sinuent et
s'enchevêt ren t à l'excès. On dirai t
d'un puzzle ou d'une mosaïque. Son
long et minut ieux travail , il le main-
tient toujours dans une ou deux
dominantes de couleur.

Quant  à l'esprit , il apparaît , dans
diverses transpositions , tantôt  mys-
tique (La jeune f ille en attent e dans
un paysage d 'aube ) , tantôt  grotes-
que et sarcastique ( Mr Sun) , tantôt
com ique et symboli que (Le cocher
du mariage) ,  "tantôt tragique et fan-
tastique (Le marin mort), tantôt
encore finement romantique (Anne-
marie, Josine ) .  Le Grec , dans son
éclairage blafa rd, évoque le surréa-
lisme de Chir ico. Mais non. C'est
plutôt à Brueghel le Vieux ou à Jé-
rôme Bosch qu'il faut  penser ici.

Dorette BERTHOUD.

LA COUDKE
Pour les malades

(c) Consacrant sa matinée de dimanche
dernier à visiter les hôpitaux des Ca-
doiles et Pourtalès, la chorale « Chan-
talor » a apporté, par les jolis concerts
qu'elle y exécuta, quelques instants de
paisible délassement très appréciés aux
malades de ces établissements.

Concert de l'Aven*
(c) Dimanche soir, à la chapelle, le
Chœur mixte paroissial de la Coudre-
Monruz organisait son traditionnel con-
cert de l'Avent. On y entendit' trois
œuvres pour piano et violon : « Sonate »
de Haendel, « La Cécilienne » de Pa-
radies et « Romance en fa » de Beetho-
ven. Interprétés avec maîtrise par Mlle
D. Perregaux, pianiste, et M. A. Cuany,
violoniste, ces morceaux ont plu au pu-
blic, qui applaudit chaleureusement les
artistes. M. H. Bauer, pasteur à Fon-
tâinemelon, excellent baryton, chanta
plusieurs « Noëls anciens », chansons
vraiment charmantes que l'auditoire ap-
précia beaucoup. La société organisa-
trice ouvrait et clôturait ce concert par
deux chœurs bienvenus. Alors que dans
le premier chant on remarquait parti-
culièrement le solo, la seconde produc-
tion fut donnée avec piano et violon.
En résumé, un beau concert qui eût
mérité un auditoire plus nombreux.

Ouvrons encore une parenthèse pour
signaler le changement de directeur du
Chœur mixte. En effet, la retraite du
pasteur Terrisse provoqua aussi la dé-
mission de Mme Terrisse, qui avait di-
rigé cette société avec comp étence et
dévouement depuis ses débuts. M. J.-M.
Jeanjaquet, membre du chœur, assura
l'Intérim avec autorité. Dernièrement,
M. P. Audétat a été nommé nouveau
directeur du Chœur mixte paroissial.
Ainsi, dimanche soir, MM. Audétat et
Jeanjaquet se sont partagé la direction.

CUDREFIN
Un jenne garde-frontière

victime de la polio
(sp) Un jeune homme de Cudrefin,
Jean-Pierre Fontanellaz, âgé de 21
ans, accomplissait son école de garde-
frontières et était rattaché depuis
quelque temps au poste du Grand-
Saconnex, à Genève, lorsqu 'il fut gra-
vement a t te int  de poliomy élite.

Conduit dans un hôp ital de Neu-
châtel, puis à l'hôpital Nestlé, à Lau-
sanne, il devait y décéder. Il a été
enseveli au cimetière de Montet-Cudre-
fin.

A l'école ménagère
(ap) La classe ménagère du cercle sco-
laire de Cudrefin , créé en 1942 , a déjà
formé de nombreuses volées d'élèves.
MaLs, après quatorze ans, une réfection
des locaux s'Imposait.

A l'occasion de leur réunion d'autom-
ne, les syndics des communes intéres-
sées ont pu constater les améliorations
apportées aux locaux et ont pris acte
des mutations intervenues dans le per-
sonnel enseignant. Mlle Pittet a été dési-
gnée pour le semestre d'hiver et le poste
sera mis au concours au printemps 1957.

Un succulent repas, préparé par les
élèves, fut ensuite servi. Au dessert, M.
Jean Beck , président , salua les délégués
des communes, ainsi que Mme G. Reuil-
le, présidente de la commission des da-
mes et excusa l'absence de Mme Nlelsen,
inspectrice cantonale. Il adressa ses re-
merciements à la municipalité de Cudre-
fin , pour les réfections exécutées.

WITZWIL
t Dr A. Hegi

Les établissements de Witzwil et de
Saint-Jean perdent en la personne du
Dr A. Hegi , à Cerlier, décédé mercredi
mat in , un ami et leur dévoué médecin
depuis une vingtaine d'années.

Toujours prêt à accourir au premier
appel , il a mis sa science et son
amour du prochain au service des
nombreux prisonniers, du personnel et
de leurs familles, qui lui gardent tous
une profonde  reconnaissance et un
souvenir ému.

PAYERNE
Un concert

pour les réfugiés hongrois
(sp) Dimanche après-midi , à l'église
allemande, un concert a été donné en
faveur des réfugiés hongrois. Le Chœur
paroissial de la paroisse de langue
allemande, M. J.-L. Pahud et Mlle Si-
mone Pahud , violonistes, Milles N. Wern-
dly et Cl. Goumaz, soprano et mezzo-
soprano , ainsi que Mme Weber à l'orgue,
ont prêté leur concours.

Un départ
(sp) M. Menthonnex, maître de classe
au collège de Payerne, vient d'être
nommé dans l'un des collèges canto-
naux, à Lausanne.
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La jou rnée
de M'ame Muche

— I l  a aussi f a i t  cela tout seul !,,

La soirée annuelle
de « L'Ancienne »

(sp) Selon une tradition bien établie
la S.P.G. « L'Ancienne» de notre ville
convie le premier samedi de décembre ses
amis à un gala de gymnastique. Toutes
ses sous-sections y font la preuve de
l'activité qu 'elles déploient dans leurs
leçons hebdomadaires.

Samedi dernier , devant une salle com-
ble, plus de cent vingt acteurs, petits
et grands , occupèrent la scène de la
Rotonde. Le programme, une vingtaine
de numéros aussi vivants que colorés,
bien réglé par tin président-régisseur
expédltif , recueillit les faveurs méritées
d'un public enthousiaste.

Un spectacle de ce genre ne se dé-
crit pas : 11 faut le voir. Les trois
parties du programme furent une dé-
monstration des progrès réalisés en gym-
nastique depuis le siècle dernier.

Parmi les travaux d'ensemble, relevons
les pyramides aux échelles de la classe
pupilles, les préliminaires ancien style
des « Jeunes Vieux », l'Impeccable Jeu de
drapeau des athlètes , les nombreuses ron-
des des pupillettes, les ballets originaux
des dames et les travaux aux appareils
d'une belle équipe d'artistiques, renfor-
cée par trois « anciens » de « L'Ancienne >
actuellement à Zurich. Magnifique dé-
monstration à la barre fixe , aux paral-
lèles, au préliminaire , en acrobatie et
dans un travail d'ensemble aux barres
parallèles.

Les trols parties du programme étaient
ouvertes par un chant se rapportant i
l'époque évoquée. Le Jeune chanteur
J.-D. Luy , 11 ans, étonna l'a.«elstance
par la justesse, la puissance et l'am-
plitude de sa voix.

Le président A. Baumann, Justement
fier de sa grande famille, récompensa
comme il convenait , monitrices et moni-
teurs. Un succès de plus à l'actif de
«L'Ancienne ».

LA VIE NÂTi mm E
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( C O U R S  D E  C L Ô T UR E )

ZURICH
OBLIGATIONS 5 déc. 6 déc.

8 Vi % Péd. 1945 déc. 101.— 101 —
8 V4 % Péd. 1946 avr. 99 % 99 %
8 % Féd. 1949 . . . 97.65 97 Vi
2 % % Féd. 1954 mars 93.90 94.—
8 % Féd. 1955 Juin 97.15 97.15
8 % O.F-F. 1938 . . 97.— d 97 Va

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 810.— d 820.— d
Union Bques Suisses 1615.— 1630.—
Société Banque Suisse 1275.— 1290.—
Crédit Suisse 1310.— 1325.—
Electro-Watt 1240.— 1260 —
Interhandel 1490.— 1520.—
Motor-Columbus . . . 1115.— 1135.—
S.A.E.G. série I . . . . 86.— 85.—
Indelec 627.— 637.—
Italo-Suisse 206.— 210.—
Réassurances Zurich . 2290.— 2290.—
Winterthour Accid. . 899.— 898.—
Zurich AccldentB . . 4950.— d 4975.— d
Aar et Tessin . . . .  H150.— 1165.—
Saurer 1100.— 1170.—
Aluminium 4250.— 4400.—
Rallu . liOSS.— 1055.—
Brown Boveri 2350.— 2400.—
Fischer 1505.— 1545.—
Lonza 1005.— 1010.—
Nestlé Allmentana . 2795.— 2820 —
Sulzer 2700.— 2750 —
Baltimore 196.— 138 Vi
Canadian Pacifie . . . 137 Va 138 Vi
Pennsylvanla 91 Vi 92 Vi
Italo-Argentlna . . . .  29 Vi 30 %
Royal Dutch Cy . . . 166.— 172 Vi
Bodec 36 % 39.—
Stand. Oil New-Jersey 249 ,— 252 Vi
Union Carbide . . . .  473.— 489.—
American Tel . & Tel. 723.—ex  725.—
Du Pont de Nemours 804.— 824.—
Eastman Kodak . . . 381.— 381.—
General Electric . . . 260.— 261 Vi
General Foods . . . .  191.— 190.— d
General Motors . . . .  190.— 194-—
International Nickel . 422.— 447.-—
Internation . Paper Co 455.— 462-—
Kennecott 536.— S48-—
Montgomery Ward . . 171 Vi 171 Vi
National Distlllers . . MU.— 112 Vi
Allumettes B. 48 Vi 48 % d
U. States Steel . . . .  302.— 308.—
F.W. Woolworth Co. . 189.— d 190.—

BALE
ACTIONS

Ciba 4760.— 4820.—
Sehappe 590.— d 600.—
Sandoz 4590.— 4570.—
Gelgy nom 5100.— d 5100.— d
Hoffm.-La Roche(b.J.) 13300.— 13400.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C Vaudoise 890.— 885.— d
Crédit F. Vaudois . . 910.— d 915.—
Romande d'Electricité 530.— 550.—
Ateliers constr. Vevey 600.— 600.—
La Suisse Vie (b. J.)
La Suisse Accidents . 5600.— d 5600.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 203.— 206 Vi
Aramayo 27.— 29.—
Chartered 35 Vi d 36.— d
Charmilles (Atel. de) 960.— d 980.—
Physique porteur . . . 960.— 965.—•
Sécheron porteur . . 630.— 635.—
S.K.F 197.— 200 —
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchàtelolse

Télévisions Electronics 12.54

B O U R S E
ACTIONS 5 déc. 6 déc.

Banque Nationale . . . 675.— d 690.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 710.— d 710.— d
La Neuchâteloise as. g. 1675.— 1675.— o
Ap. Gardy, Neuchâtel 235.— d 235.— d
Cables élec. Cortaillod 16300.— 16000.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 5050.— d 5050.— d
Chaux et cim. Suis. r. 3000.— o 3000.— o
Ed. Dubied & Cie S.A. 1775.— 1750.— d
Ciment Portland . . . 5700.— o 5900.— o
Etablissem. Perrenoud 500.— d 500.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 350.— d 350.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1700.— d 1700.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— à.

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 101.— 100.75
Etat Neuchât, 3Vi 1945 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 3Vi 1949 100.— d 100.— d
Com. Neuch. 3V4 1947 96.75 d 96.75 d
Com. Neuch . 3% 1951 96.75 d 93.75 d
Ch.-de-Fonds 4"/o 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3Vi 1947 99.75 d 99.75
Câb. Cortall. 4% 1948 100.50 d 100.50 d
Fore. m. Chat. 3 Vi 1951 95.— d 95.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 92.— d 92.— d
Tram. Neuch . 3Vi 1946 97.— d 97.— d
Chocol. Klaus 3V4 1938 97.— d 97.— d
Paillard s. A. 3Vi 1948 97.— d 97.—
Suchard Hold. 3Vi 1953 95.— d 95.— d
Tabacs N.-Ser. 3Vi 1950 97.— d 97.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vi %

Bourse de Neuchâtel

du 6 décembre 1956

Achat Vente
France 1.02 Vi 1.07 Vi
U. S. A 4.26 4.30
Angleterre 10.90 11.30
Belgique 8.30 8.50
Hollande 109.50 112 —
Italie —.65 —.68
Allemagne . . . .  99.— 101.50
Autriche 15.70 16.10
Espagne 8.50 8.90
Portugal 14.65 15.05

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . i . 34.—/36.—
françaises 35.—/37.—
anglaises 45.—(48.—
américaines 8.40 8.75
lingots 480O.—/4850 —

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchàtelolse

Billets de banque étrangers

du 6 décembre 1956
Demande Offre

Londres 12.22 12.27
Paris 1.24 V4 1.25
New-York 4.28»/s 4.28 %
Montréal 4.43 % 4.44 %
Bruxelles 8.74 8.77 Vi
Milan 0,6965 0.7005
Berlin 104.40 104.80
Amsterdam . . . .  115.10 H15.55
Copenhague . . . .  63.15 63.40
Stockholm . . . .  84.70 85.05
Oslo 61.35 61.60

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchàtelolse

COURS DES CHANGES

FRANCE

Quinze cents ouvriers de l'usine de
construction automobile de Poissy vien-
nent d'être licenciés par la direction
de Simca. Il n'est pas exclu que le reste
des effectifs le soit dans les Jours qui
viennent par paliers, cinq cents ou-
vriers étant gardés pour assurer l'entre-
tien de l'usine.

Aucun licenciement ne serait envisagé
pour le moment par les autres construc-
teurs d'automobiles.

BELGIQUE
Augmentation du taux

d'escompte
La Banque nationale de Belgique a

augmenté de Vi % à partir du 6 décem-
bre ses taux d'escompte et d'Intérêt.

Les traites acceptées domiciliées en
banque , warrants et acceptations de ban-
ques préalablement visées par la Banque
nationale de Belgique sont ainsi portées
de 3 à 3 Vi %. Les traites acceptées non
domiciliées en banque de 3 %  à 4 V4 %.

Leà traites non acceptées , domiciliées
em banque de 4 Vi à 5 % et les traites
non acceptées et non domiciliées en
banque de 4 % à 5 V4 %.

Simca licencie 1500 ouvriers

SUISSE

L'Indice suisse des prix à la consom-
mation, calculée par l'Office fédéral de
l'Industrie, des arts et métiers et du tra-
vail , qui reproduit le mouvement des
prix des articles de consommation et
services jouant un rôle Important dans
le budget des salariés, s'est Inscrit à
177,2 (août 1939 = 100) à fin novembre
1956. Il s'est élevé de 0,3 % depuis un
mois et de 2,1 % depuis un an. La
hausse qu 'il a marquée pendant le mois
observé résulte d'un léger renchérisse-
ment de divers produits alimentaires et
surtout d'une nouvelle montée des prix
de l'huile de chauffage et du charbon.

L'indice des prix
à la consommation

à fin novembre

GENÈVE

GENEVE, 5. — Poursuivant son action
de secours à Budapest, grâce a l'effort
de nombreux donateurs et Croix-Rouges
nationales, le comité international de
la Croix-Rouge à Genève a pu établir
un plan d'aide alimentaire à la Hon-
grie.

Ce plan comporte trois opérations :
0 Distribution de lait aux enfants.
6 Alimentation des écoliers : 50,000
à 150,000 enfants des écoles de 6 k
16 ans recevront journellement un
repas chaud.
f Distribution de paquets alimentaires
aux personnes en détresse.

Action de secours
du C.I.C.R. en Honerie

BERNE

électorale au profit
des réfugiés hongrois

LANGENTHAL, 6. — Samedi et
dimanche prochains , se dérouleront ,
à Langent hal, les élections au Con-
seil général , au Conseil communal,
ainsi que l'élection du président de
la commune.

Ce qui donne à ces élections leur
ca ractère extraordinaire, c'est qu'el-
les vont se dérouler sous le signe
de l'aide à la Hongrie. Les trois
partis (bourgeois, radical et socia-
liste ) , en effet , ont décidé de limi-
ter la campagne électorale au strict
minimum, les sommes généralement
destinées à la propagande , tracts et
annonces, seront versées pour l'aide
aux réfugiés hongrois. Dans un ap-
pel commun aux électeurs , les trois
partis les invitent à manifester , par
une participation massive à ces
élections , contre l'oppression de la
démocratie et de la liberté.

A Langenthal, les partis
renoncent à la propagande

C'est un Romanche  qui préside dès maintenant  et jusqu 'à la f in  de l'année
prochaine, le Conseil na t iona l  : M. Condrau, de Disentis.

UN ROMANCHE PRESIDENT DU CONSEIL NATIONAL

• Voir également notre chro-
nique régionale en page 14.

...avez-vous déjeuné aujourd'hui?
Il suffit  de vous lever un petit quart
d'heure plus tôt pour que toute  votre
journée en bénéficie ! Car vous
devriez consacrer ces quinze  minu-
tes à votre pet i t  dé jeuner  — une
boisson chaude et un bon morceau
de pain avec beurre et confiture,
ou pour faire diversion des crois-
sants, des petits pains au lait  ou
des ballons. Ceux qui  ne déjeunent
pas sont bien souvent  de mauvaise
humeur ,  se fa t iguent  plus  rapide-
ment  et nuisent  à leur bien-être.

CHRONIQUE REGIONALE

Association des écrivains
neuchâtelois et jurassiens |

Pour sa première séance littéraire et
publique, l'Association des écrivains neu|jj
châtelois et jurassiens a Invité M. J.-B.
Fiechter à venir parler de l'Egypte, sujet
que le conférencier traitera avec une
parfaite compétence puisqu'il a vécu 32
ans sur les bords du NU , d'abord com-
me directeur de l'Ecole suisse d'Alexan-
drie , puis comme professeur à l'univer-
sité du Caire et surtout comme rédac-
teur du «Journal suisse d'Egypte ». M.
Fiechter , qui est aussi un beau poète,
habite présentement Genève, mais 11 se
réclame hautement de sa naissance Ju-
rassienne.

En fin de séance , M. Robert Simon,
de Mallerey, lira quelques poèmes Inédits.

Deuxième séance musicale
de l'O.C.N. à l'Aula

Samedi aura lieu la seconde heure
musicale de l'Orchestre cantonal neu-
châtelois , consacrée à Jean-Marie Le-
clair , compositeur français du XVIIme.
Elle donnera l'occasion d'entendre des
œuvres conservées à la Bibliothèque na-
tionale de Paris, transcrites pour orches-
tre à cordes par Pascale Bonet , qui en
assumera la direction. Marcel Debluë,
l'excellent second vlolon-solo de l'O.CN.,
Interprétera la partie concertante.

Comme d'habitude, le commentaire d»
M. Z. Estreicher précédera l'audition.

Das « Dreimaderlhaus »
Lundi, l'excellent ensemble de l'Ope-

rettenblihne Wtaiterthur donnera une
des plus Jolies opérettes viennoises « Das
Dreimaderlhaus » , dans une toute nou-
velle mise en scène. Cette pièce très
gaie , avec un bouquet de charmantes
mélodies de Franz Schubert , fera la
joie des amateurs d'opérettes. Des décors
magnifiques et un orchestre original
« Alt Wiener Schrammeln » feront revi-
vre l'atmosphère du vieux Vienne. Nul
doute qu 'un publie nombreux assistera
à cette belle soirée.

La tranche des cadeaux
Comme 11 se doit , à la veille des fêtes,

le plan de tirage de la Loterie romande
est particulièrement olléchaj it. D. ne
comporte pas moins de deux gros lots
de 100.000 fr. et de deux autres groe
lots de 50.000 fr., plus 23.463 autres lots
qui ne sont jamais négligeables. Les
« chançards » en savent quelque chose. •

H est de toute nécessité pour vous
de participer à cette tramche des ca-
deaux à la fin de l'année. Sl la chance
vous sourit , vous recevrez vous-même
un cadeau et encore vous pourrez en
faire de magnifiques à autrui. Quelle
merveilleuse surprise cela serait I

Communiqués
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Chaque paire de bas PÉROSA est emballée dans une taj
ravissante pochette neutre f?V

Le chevalier du silence
FEUILLETON

ie la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 29
CLAUDE MONTORGE

Pas une branche, pas une feuille ,
pas un fétu ne doit avoir , après
l'opération , une disposition qui ne
serait pas naturelle. La voie du gi-
bier doit lui paraître intacte .

Si c'est au piège qu 'on a résolu
de le prendre , il faut  non seulement
dissimuler l'appareil sous des feuilles
ou des herbes, mais encore en grais-
ser toutes les parties au moyen d'un
produit spécial , au parfum violent ,
dont les émanations , rappelant celles
des p lantes agréables à l' odorat de
la bète , masquent l'odeur de l 'homme
qu 'elle éventerait , ce qui lui suggé-
rerait aussitôt le désir de s'échapper ,
de changer de canton.

Une simple bête des champs est
assez fertile en ruses pour échapper
aux innombrables pièges de la na-
ture , ses ennemis et l 'homme ten-
dent constamment autour  d'elle ,
pour réaliser ce prodigieux miracle
de vivre dans un monde d e dangers
perpétuellement renouvelés et di-
vers.

Et , s'il faut  déployer tant cl a-
dresse , de prudente patience , de
tranquille ingéniosité , de froide con-
centration de compétences pour cap-
turer une bête sauvage, on conçoit

a peine la somme d'habileté , de fi-
nesse, de subtilité qui devait être
nécessaire pour tromper la défian-
ce instinctive et professionnelle
d'un homme tel que celui qui s'était
donné le titre de Chevalier du si-
lence.

Deux policiers renommés avaient
entrepris la glorieuse tâche d'atti-
rer dans un piège ce bandi t  redou-
table et adroit  qui exerçait son in-
dustrie en tan t  d'endroits divers,
que nul ne connaissait et que tout
le monde avait  vu , qui paraissait
doué du don d'ubiquité et de celui
plus extraordinaire encore de se
rendre invisible , dont on ne parlait
pas sans terreur , qui employai t
pour exercer ses vengeances les
moyens fournis  par les dernièr es
découvertes de la science moder-
ne, nui était près, quand on le
croyait  loin , qui savait tout , enten-
dait  tout , devinait jusqu 'aux plus
secrètes pensées de ses ennemis et
qui éventait leurs ruses avant qu 'el-
le ne fussent conçues.

Un gros marchand de bois de
Voulaines , qui avait parlé impru-
demment dp cette puissance redou-
table et tyr mninue , à tab le d'hôte ,
avait été assassiné le soir même,
dans le compartiment de '•''"min de
fer qui le ramenait  à son domicile ,
et son lourd norte-feuille, bourré des
liasses de billets de banque qu 'il
avait reçus pour le paiement d'une
livraison , lui avait été enlevé.

Une fnmil '°  de Saulieu , dont le
père et les fils avaient proféré des

menaces contre la « Bete d'extermi-
nation ¦», avait été sur le point de
périr d'une maladie contagieuse et
foudroyante , sans que le Chevalier
du silence ait daigné autre chose
contre eux que de leur inoculer
d' un e façon mystérieuse l e microbe
de l'épidémie qui devait les empor-
ter et de leur envoyer quelques
jours après le sérum qui devait les
sauver , avec un papier et ces mots:
« Pour cette fois , je veux bien être
indulgent , mais n e recommencez
plus... »

Un directeur d'une prison , qui
s'était risqué à déclarer en public
qu 'il serait sans pitié si le « Roi de
l'ombre », devenait son pensionnai-
re , fut  appelé au téléphone dans la
nui t  qui suivit cette imprudence de
langage .

Le téléphone était  placé dans son
bureau et ne lui apportait généra-
lement , la nui t , que des communi-
cations émanant  de la préfecture ou
du ministère.

Il se précipita au récepteur :
— Vous vous êtes montré aujour-

d'hui d'une maladresse qui mér i te
un châ t iment ... lui dit une voix in-
connue qui le glaça de terreur . Al-
lô !... Vous m'entende z bien ?...

—• A qui ai-je l 'honneur de par-
ler ?..

— Au « Roi de l ombre » lui-mê-
me, qui veut seulement vous don-
ner une leçon . Eh bien ! avant vingt-
quatre heures , vous serez en dan-
ger de mort . Voici ce que vous
éprouverez: une sorte de langueur ,

des vertiges, une absence presque
totale de la sensibilité , une accélé-
ration des mouvements respiratoi-
res, de la rigidité musculaire , de la
paralysie. Vous tomberez ensuite
dans le coma et, de là, dans un dé-
plorable état qui nécessitera votre
transport au cimetière , si vous ne
prenez pas au sérieux le conseil que
je vous donne de voir un médecin ,
dès les premiers troubles !...

La communication était coupée
avant  que le directeur de la prison
fût revenu de son ahurissement.

C'était un homme ponctuel , mé-
thodique , régilé dans ses habitu des ,
qui prenait ses repas à des heures
strictement déterminées ; qui man-
geait peu et qui établissait lui-même
ses menus d' avance.

Le déjeuner qui suivit cette trou-
blante prophétie comportait une in-
offens ive  omelet te  aux fines herbes.
Par quelle surnaturelle manœuvre un
hachis de salanique ciguë fut-il subs-
t i tué  à celui du bien faisant cerfeuil
qui devait être incorporé à l' ome-
lette... nul ne le sut j amais.

Aux premiers symptômes de 1 into-
xication par la plante vénéneuse, le
médecin accourut , provoqua la régur-
gi ta t io n  des substances funestes avec
de l' eau t iède addi t ionnée de far ine
de moutarde , ordonna des boissons
excitantes , prati qua des frictions
énergi ques sur le corps pour réta-
blir la circulation normale du sang
et tira finalement mon trop prolixe ,
mais repentant directeur de pri-
son, d'une fâcheuses conjoncture.

Or , les policiers qui s étaient
lancés comme des limiers aux
trousses du « Prince des ténèbres »
avaient eu tous p lus ou moins à le
regretter. Le plus consciencieux
d'entre eux avait été retrouvé en
chemise , attaché à un arbre , sur la
route de Montbard à Scmur , ligoté
et portant au cou une pancarte sur
laquelle étaient tracés ces mots :
« Il m'en a cuit d'être imprudent ».

Un autre envoya sa démission à
l'administrat ion qui l'employait
avec ce commentaire : « Celui que
vous m'aviez ordonné d'appréhen-
der m'a offert  une si tuation p lus
avantageuse , où je cours moins de
risques, d'où je tirerai plus d 'hon-
neur ; j 'ai le regret de vous infor-
mer que je vous quitte , puisque je
me suis enrôlé sous ses ordres ».

Un troisième avait eu une mé-
sayenture p lus étrange. Il croyait
suivre à la p iste le bandi t  qui lui
échappait toujours ct dut , un soir ,
demander un gîte pour la nuit  dans
une modeste auberge des environs
de Novers.

— Je n ai qu une chambre a vous
of f r i r , une chambre à deux lits , où
couchera déjà le voyageur avec qui
vous avez diné.

— Qu 'importe , répondi t  le li-
mier , je suis las, j ai besoin de
repos , et le compagnon qui doit
occuper l'autre lit me parait un
fort agréable compère. Il a une
conversation séduisante , un aspect
fort honnête , et il a de l'esprit
comme un Bourguignon . Je ne de-

mande pas mieux que de partager
sa chambre...

L'aubergiste conduisit son client
dans la chambre , où il trouva le
premier occupant en train d'écrire.
Les deux camarades causèrent lon-
guement , puis le premier s'excusa
auprès du policier :

— J'aimerais passer toute la nuit
à converser avec vous, mais je suis
fourbu , el , demain , je dois repren-
dre ma course de grand malin.
Bonsoir !...

A son réveil , le policier se re-
trouva seul dans là chambre , sans
en avoir vu sortir son compagnon.

— Tiens , pensa-t-il , le bonhomme
est distrait , il a oublié d'emporter
la lettre qu 'il a écrite hier soir...

Un ch i f f re , sur le pap ier, at t i ra
son attention :

— Tiens un écusson !...
Il f i t  la remarque que ces armes :

« de gueules , au loup ravissant  d'o r»
éta ient  celles qui ava ien t  fa i t  donner
à celui qu'il poursuivai t  le surnom
de « loup garoU ». Cur ieux de nature ,
il jeta un coup d'œil sur l'enveloppe;
elle était  adressée à son nom. Son
étonnement redoubla quand il par-
courut  le conseil que son camarade
de chambre lui  avai t  laissé : « Celui
(lue tu cherches , avec qui tu as
d î n é  et couché , est p lus insaisissa-
ble que le vent , laisse-le en paix et
rent re  à l ' improv is te , la nu i t  pro-
chaine, dans le domici le  où tu as
laissé une femme que tu crois fidèle
et qui prof i te  de ton absence pour
te rendre ridicule.  » (A suivr e)

BAISSE SUR LE VEAU
ï f r .  p ar kilo

BOUCHERIE BERGER-HACHEN

AU CENTRE DE LA VILLE
TOUS trouverez tous les articles en

Rasoirs électriques
¦

jtrar Bnk.

Coutellerie mÈÈ Parap luies

Isidore CHESI
MAISON FONDÉE EN 1898

Temple-Neuf 8 Tél. S 33 66
NEUCHATEL vis-à-vis du Temple du bas
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LE CADEAU DISTINGUÉ
Pour elle...

Bien
sûr. . / //

..elle 1~Y j  I •p°rte t iH*W?çnTrpdes.. jL/ f̂'JVOl Ill \3
„ ŷqf'j U^m^y ŝé â^

k£!%$£&£& Parure séduisante des
^#1K Jolies jambes !

..;:É11111 ; Bas Nylon „Berkshirett

1* et le fameux

W^iiifl 
¦ vraiment indémaillable ¦
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DEMANDEZ NOS EMBALLAGES DE FÊTES
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Bureau avantageux
en bois fin , plateau de
125 X 66 mm., 4 tiroirs
et 2 casiers, Fr. 189.—.
Ce bureau est actuelle-
ment en exposition au

ler étage.

(Rgymcîu)
NEUCHATEL

Saint-Honoré 9

( Nos lecteurs ont la possibilité
de renouveler dès maintenant leur abonnement
à la < Feuille d'avis de Neuchâtel > pour 1957
LE TARIF DES ABONNEMENTS EST LE SUIVANT :

1 an . . . . Fr. 32.—
6 mois . . .  » 16.25
3 mois . . .  » 8.25

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

i Compte postal IV 178
XllMIII—M .MHIIHIIIUI U1IW Il Il——— ¦¦¦ I I \̂

pfiyijml*JUhMMHPl
Wy DU BOUT tBMÊ
m DES DOIGTS... VÊ
X-î . V: ;  vous Imposez votre volonté & votre BENDIX, 1 jgj f*4 X j entièrement automatique mais réglagle par le J gsgjÈy ,; i bouton de commande qui permet d'interrompre J |g|S
8F*n répéter , prolonger ou raccourci r les diverses I B
¦Ha \ opérations . Vous n'avez Jamais lavé aussi / d
Ijjà \ vite, proprement, délicatement, d'une ma- ^^^ES*§H\ \ nlère aussi économique ! Pionnier des ^Ê t̂ -

• "''TE» \ lessiveuses automatiques, BENDIX of- ^RV*̂ JMîX; ML \ ire, pour combler votre désir, un ^HwV-ft*c
' ' M s \  choix rie 7 modèles, au gaz ou ^B^*..I^*X'v" 'f^k \ à l'électricité . Demandez uns j ^B?^~X & ¦' r g Bk \ démonstration gratuite I ^̂ Ê̂ÊÊSK.

PAUL EAACH, Colombier I
Perrenses 10 - Tél. (038) 6 34 Sl m
Agence BENDIX pour le canton j a

Contre envol de ce coupon, nous vous adresserons une jyj
documentation complète BENDIX, sans engagements &£pour vous. ËK!
Nom : \ H
Adresse : PB

NP-1 m

VENEZ FAIRE VOTRE HP ^ M̂l!

NOUS RÉSERVONS .11 \\5J I
POUR LES FÊTES W^̂ Z é̂t

• 
F. Jacot-Rosselet

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
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GRANDE EXPOSITION DE PETITS MEUBLES
Un choix de cadeaux unique en son genre !

Tables de radio, noni- ^k 
noS vltrlnes » nal... offrez un por- m Pour les plantes...

breuses nouveautés té-journaux, grand Une belle jardinière, un cadeau fort
2 1 CH Jolie table fantai- M Q  choix, de- I O  Bfl choix complet «Q Bfl apprécié aa

l iOU aie Fr. 1«f i— puis Fr. IWw depuis Fr. fc«i»U Fr. «Oi-

. . . ' j ,

Un cadeau utile est tou- Choisissez une Jo- • Immense, de
jours apprécié... Offrez lie sellette ! Nou- Un élément très décora- Table de salon, pla- Q^ à Q9B 

Un cadeau de 
bon

une jolie table roulan- veaux modèles ori- tlf ... et pratique ! Tables teau noyer, ronde ou Fr. OHi-" JY. utUi- goût... grand choix
te ! Choix Incomparable , ginaux, couleurs vl- gigogne 3 pièces carrée comme cliché, plateau de travailleuses, à
à partir de M a  ves, à par- I l  OI Ef| JE noyer I i Q partir de 53.—Pr. «Hli— tir de Fr. *!•" depuis Fr. OliOU j*. «lOi— j*. l iai— Fr. Wr

i ¦: : ¦ •

¦

« H Bibliophiles ! demandez Nos merveilleux petits meubles <i£s=ŝ » ^
; le cadeau de vos rêves.- « combl », pouvant être ajoutés un choix sans pareil I Petit meuble pratique

bibliothèques sur socle, Un petit meuble pratl- les uns aux autres et combinés de Liseuses, très Jolis mo- pour tout usage, bol»
Superbe bibliothèque, fa- toutes dimensions, choix que... Jolie étagère à U- manière Illimitée, vous permettent dèles, depuis Qft dur i f R
ces noyer, rayon mobile incomparable de vres, pieds galbés de meubler vos pièces selon votre Fr. ¦*•*" Fr. I ' wi™

I l  fl AT I*!) 9tlR RR B°ût artistique personnel... Venez Lampadaire, pied CI Autres mode- EQ Cfl1U"~ Fr. **'«wVà, Fr. tlHJi— pr. vWi— les voir I torse, depuis Fr. 0«*i— les, depuis Fr. «3iUU

Nous réservons pour les fêtes - Livraisons franco domicile a la date demandée

IMPORTANT ! La présente annonce ne donne '*BP̂ TH^WPIë> Ŵ ^ Ĵ^Ŵ É&^^LW À̂ '
: Jff '̂TPISir f̂f ' ' ' ' ' "'^ X?"-̂:̂ '̂

qu'un petit aperçu de notre choix immense... Une msdn j  W î f r r  f g  w irsi \"VJB«7 ^̂ P̂fSHW J A M 1% 1 £E MV̂ H
visite à nos vitrines et magasins s'impose ! awW"™'¦¦KjBiMw m^W*^̂  "WH iffiM Ktaflmii » ^̂ MB 'V ' "*»

NEUCHATEL — 11, faubourg de l'Hôpital — Tél. 5 75 OS
X

Pour un vêtement en fourrure
adresser-vous au spécialiste !

Tél. 5 61 94 Neuchâtel Plerre-à-Mazel 52
Qualité - Elégance

Prix intéressants

Ê̂ÊÊËMWtMmmmmÊmBmtmÊËmmmmm dP

MB

Q/JOUU^
APR E S - S K I
chaudement doublé et très
avantageux. En cuir soup le
Albana , noir, brun
ou rouge. Semelle y^ ŷff Mï \
PRIMAIR solide, ĵ^^f/ Sj '
en caoutchouc. / k̂̂ vHI IM '

348y . jkl/

ClfiucliâUil • Bue du Seyu»
H, BBODX, GÉiRANT

Jy '$k ^̂ ^̂ '%,;%\ ^ê SbrîriZ a îà fêputatton méritée d'être un des fromages «ptf offre Gâteau ou fromage à l'obwaldienne. Travaillez

JrP „ tff lH Çh W^  le plus de possibilités. En effet , il s'emp loie pour une quantité 200 g de farine blanche avec 100 g de beurre ou
fljr 1 n̂i BKHH I MR VB A , . , , ,,. . , r , , ,' de graisse , 50 g de Sbrinz râpé fin, 1 tasse d eau , un

W Ê m^
m

m tÊ ' ¦ f̂iV IA infime de mets délicieux: comme fromage râpe pour les potages , peu dff scl et ., cuill à soupe de vinaigre LaisS2Z
¦V aËjA fl TBI • fe* les pâtes et bien sûr aussi pour le riz. Il est tout indiqué pour reposer cette pâte au frais pendant /2 heure au moins.

fe  ̂ \Sk H Hl - IJIJ._ , ^
"vx T̂^ M gratiner les légumes et idéa! pour une foule de mets au fromage. Couvrez une feuille à gâteau bien graissée et

Hfe.«LHHr M rîrJV I JSK B̂W MP^B «y n i i i » i r J » i légèrement farinée d' une abaisse de r te ô' V. cm
il niv /EW v* fflk .̂ W f̂lMflk «A ^BIB B II a sa place sur tous les p lats de fromages dont r est e ,,° . . , • ..THïï̂ JS ¦/ fl ^H S«

*w^ Pr ^
^^m> Wtt ^H '"y r t, d épaisseur , que vous parsemez de 300 g de fromage

¦fl HHjMI MM *̂ l| 
^̂  

f.fjf ¦BkVsm. n fl? couronnement. Il est gras , aromatique et de très bonne conservation. râpé (moitié Emmental , moitié Sbrinz). Mélangez
¦ WHA ^̂ 8^1 ' B»  ̂ i ''̂ y*F Les gourmets les plus fins l' apprécient à toute heure du jour , 2 jaunes d'œuf avec 2 dl de lait et 2 dl de crème,

m. W#A A «H HmlSi car c'est un fromage de classe , u ne spécialité de la Suisse centrale... incorporez les blancs dW battus en neige ferme et
HBk HT IM ML i;iv'"'/ PPL /êW A wto* SS . versez sur le fromage. Cnaurfez le four et laissezmW H BW V̂ ¦̂ ¦Sf l Wm\ 

bref 
"n 

froma
Se ^

ui ne doit iamais manquer sur la table! cuire à chaleur moyenne pendant environ 30 min .
^uj V-V'':'̂  P̂ HBHB^XI yr Jlsn ar MB

£\ \ m&m ÊBTWMBF ÂÊm /m \̂ f#ïï^1 WBBÊBtSÊÊÊÊÊÊ Ê̂ m̂S B̂ÊÊS .̂ WXNUBKB&ÊBÈKUMIPBnBEKBiïËwL ̂ làn :̂-A ¦ -V ! BT .JBW f yinSS sraeSral Sîll m ; ' :it
^BIIIIBI m. if̂ lwtlt x- .- - \£5  ̂ ffirTlifcfiBMÉliwMff'̂ 'T nf V^r^É^B^BÉÉÉ@',l Be sS 1

Ĥ Us W| m éMêT MSè j és à VF m^iAiMillTin ^ ' B*Xvt*BIPBV Bt̂ i flisfeâ Silt^dl el ^.̂ ffiBPHMHBtĥ flk ^Bi MWW àwÊJÊk BJWWWMJi^» £vJ vl B9 ¦ ¦ fAnalg ¦ *Xw mrr  ̂ iTVj v̂ J H ¦ ¦ f^H . IS9 BL Jfâ
^BffhfcBi -̂  v̂ *#\#  ̂ ^̂  BP̂  ̂ ŝT v x- ^Bhflflfl i»;«?iM'flk\ J vv w»' .-,̂

^^™"*̂ 2 V^" Unton-suisse ¦" -"¦" "'S?*?**"•"*W^3>^ ! " ' "  'r 'ï ^^ ^(0y  ̂
^Am Wf y M |!̂ ^̂ *J HHHl^  ̂ du commerce de fromage SA H ';: BjnfSSS ' :S HSHHBH 8 ¦"..'" '¦"" X "" BB' '^^~ f  sy ŷi mr ^^Btjh»- »̂ ^> 
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Avec choucroute et compote aux raves
nos viandes fumées et salées,
petites et grandes saucisses.

Connaissez-vous nos saucissons pur porc ?

Les 100 gr. coûtent 85 CT.

M 

Mesdames,
A l'arrivée de votre tram ou tro l-

leybus, je tez un coup d' œil à nos
vitrines, vous y verrez un grand
choix de

beaux cadeaux
ARTICLES DE MÉNAGE
ET OE NETTOYAGES

BEGUIN SMPSf/P W \f./i

T É L .  ( 0 3 B )  5 17  14

Chefs d'oeuvre de l'art V 'W
' 

^i 
'
j lt

survivent % VV-.X;
' .. . -¦ *¦ ' y*-: \. V- 'y :." . yy

aux vicissitudes du temps X V  \̂
|H -"\ " .:.VXV

., ¦ ¦ ¦" ¦¦ ¦ " i 3
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Chemises Metzger *

depuis 1888 M h *

i' f u
.4 Tavanl-garde de la mode L_

i| ¦ î̂ kl
mais f idèle à la qualité !$ ».

traditionnelle, ¦.' t

/a chemise Metzger a

est un chef d'oeuvre '•, l.
„ ? I. ' f T

•ae /a production textile suisse l % „ ¦ , ._ I <^

¦ Une chemise masculine d' une distinction B

H particulière en coton égyptien de choix B

M à longue fibre , filé en Suisse, tissage serré, B

H toucher soyeux , confection soignée , B

B tissu très durable et lavable , Bf 1¦ grâce à une matière première de choix Â

• M et à la texture extraordinairement serrée : H

B 114 fils retors au cm et en outre ¦

B une chemise à col Soupla. Se fait dans ¦

gm les tons mode: blanc, ivoire , bleu et gris BL

18 88
v.v.y.v

- CHEMISES ?~_E METZGERI IP
i

E l  

y

^gllf-' 1

r/< V c'est une -tff Î \ |U;.; t ;aW'èrC cW»1 ¦
m |7 Pour SU raisons capitales
M (dont une seule suffirait) i

¦ 

¦I /?s Les cuisinières NEFF sont construites par une
¦B \2y des plus importantes usines d'Europe, qui possède I
Wà 80 ans d'expérience.

t***zy
'̂[ 

Jji'*?nl f'o  ̂ ^es m'"'
ers e* des milliers de maîtresses de S/S'2

\~y maisons suisses cuisinent sur NEFF depuis long- BH
f̂e)T " f \ V , . „.ViV temps.

¦ 

i i.T»sM" ^
"«3^ Vous bénéficiez d'une garantie solide, donnée ams

y !' v : :*" ' V i "  ^—/ Par écrit. -y A

t zO\ Des spécialistes compétents, disposant en per- i / •;
' \y) manence de pièces de rechange, assurent le i ,i
K V ' V -  - "" " : j ¦-yZZ*t% « service après vente Neft ». \ VPxl^ r >: " ' : îi- ii' s *̂"*jî jSLSS*'*  ̂ f Ŝ Une gamme étonnante de plusieurs dizaines de

¦ 

^^Bta'y ""X..iŝ aÉf"̂  ̂ ŷJ modèles, du plus sobre au plus luxueux. ': \
9k H /~\ Une construction ultra-robuste, en tôle d'acier

t  ̂
V^y épaisse et résistante , revêtue d'un triple émaillage JV"X

2 exemp les de Bk • ivoire (ou bleu pastel , pour les modèles de grand 'S ' |
combinaisons « Neft » W& luxe). : , ̂

«BMiUlliK.', '** ' ^*^»»»«. ^7\ ^
es Per

'
ec'i°nnements techniques scientifiquement

¦ 

J ^X_i _.—— -̂  \yJ étudiés assurent 
la 

réussite des recettes les plus KS«
!. 'v^- f̂

f~?~~~~~~\
~~~ ¦¦̂

Si^
.çQiy V savantes. J

V ——•'"i :jj /ON Une élégance de lignes qui force l'admiration des ; S|
?- O (Q v3/ gens de goût, ef simplifie au maximum l'entretien. I

. i /CN Une production journalière de près de 1000 appa- **¦
VvÇ'X: . .'J ! yy- ^SsJ reils permet de vous faire bénéficier de prix

¦ 

i V '  !¦ -j? ~~~~ZÏ~*-' v .X-' étonnamment avantageux. Et nous vous accordons «n.
fy - -j X de grandes facilités de paiement.

^̂ ^̂ ^Ê w 05) 
Reprise 

en 

compte 

de votre 
ancienne 

cuisinière
p|i Cm vieux réchaud ou potager, à des conditions géné-
Jf EBW ' 

reuses, en cas d'achat d'une cuisinière Neff.

¦ 

Ma 9P >|B»v^i ^ .§V • Cuisinières à gaz NEFF (sur p ieds .

ÊÊÈ lik 1 ï' ; -BB ® Cuisinières électr i ques XEFF (sur . '.
P'y ^Vjwr ̂ Bl;"X.Bj p ieds . 3 p laques , f o u r )  depuis Fr. 42,9.— |
H-T% BV̂ t̂^B " 'K • Potagers à bois - charbon NEFF .
çVf| WL^vV^^Êmfai ultra-modernes 

. .. .  

depuis 
Fr. 250—

¦ 

TWI fflAZjk^'̂  ̂WB ® Cuisinières à butane, ou propane E
^JH

Toutes les cuisinières V& j Ê L ^M ^Ê t  '~
~
":W depuis Fr. 330.— ' •

électriques « Neff » ^B ' Qr • Combinés NEFF électri ques et à
possèdent un ^^8 ^  ̂ ^  ̂ + P

ota
9er • ' • • depuis Fr. 595.—

thermostat - régulateur ^̂ tMÊt̂ ^
automatique du four EH EXCLUSIVITÉ A NEUCHATEL : ¦

_._____^___ ¦̂ rtSHB̂ BBHH'VX-*'-- W1 '" ¦'. * "'¦'; MRjfi ÊTTS? •.'V'V'- 'W-V - Vi ' ^-  V. ' '' *"¦ ' 
¦ . ' - !

W -fl 26, RUE DU SEYON - NEUCHÂTEL - TÉL. (038) 5 55 90

Un cadeau apprécié

K5 ^mi i bl¦¦ SSBBBB*! ffl

A vendre une

PENDULE
neuchâteloise et un

LIT
complet, à une place.
Yalcln Yalvac, Roc 3.

FOOTBALL I
ballons,

ohaussures, etc.
Grand choix

Prix avantageux

A. Grandjean
Saint-Honoré 3

N E U C H A T E L

A vendre

un frigo 225 I.
neuf , compresseur, porte
à rayons et serrure,
éclairage Intérieur et
thermostat automatique,
hydrators à légumes.
Fr. 990.— comptant.
Adresser offres écrites à
L. J. 5440 au bureau
de la Feuille d'avis.

j ATTENTION! Ne pas confondre, i
1 LE CAMION DE NEUCHÂTEL I
Vi 0 ij  vendra tous les jours V

J/ÈÈ * à la place Purry
a fllkw {'es suPerbes I

-Si S* SAp,Ns DE N°ëL
y ~ 3̂BMW Î grands et petits 4i

^Br;.^«SB>> rouges et 
blancs

 ̂
Belle darre - Beau gui I :

| j ol'£2M\!L0*f Tél. 515 55 LEUBA I j

/ \
S A M E D I . . .  V

Grande vente de ,i

civet de bœul
à Fr. 2.90 ie a kg.

daube de bœuf
à Fr. 3.50 ie % kg.

et

civet de chevreuil
à Fr. 4.- ie y ,  kg. r

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

LEUENBERGER
Rue du Trésor Tél. 5 21 20

A vendre deux paires
de

SKIS
hickory, fixations « Kan-
dahar » , arêtes en acier,
longueurs 215 et 195 om.
Tél . 5 28 29.

W& ^̂  la machine à coudre de ménage
aux qualités éclatantes

ELNA SuQermatic
vous permet de tout faire- des travaux

tde couture les plus simples

aux points décoratifs les plus élégants
et les plus variés, exécutés de façon

if iwwwwww^fk lllk m m.m.4§.AmM>

_^_^> ^IHii
^̂ .gl RflJH^̂ S' éuÉkJk A-,A ilii»Jllin̂ lî

—̂—^fit'f l̂' îISliliiillilI lliiffl llIllliiililii 'ililIlilÉiliffi

la plus simple de toutes les machines à coudre de ménage entièrement
r mmm~~ automatiques.

"',
\ ' '

G. D U M ON T Epancheurs 5, Neuchâtel
N'OUBLIEZ PAS NOTRE GRAND CHOIX D'ACCESSOIRES

ÎMBBBBr̂ MBBHW l̂TMTTnirVSlIrlIirlffitMHfflBIBfSffiffT?

I 

Ménagères,
profitez de consommer du

P O I S S O N
frais non surgelé

du magasin spécialisé

PALÉES, BONDELLES et filets
Excellentes BONDELLES

fumées de 60 ct. à 1.— pièce
TRUITES de rivière vivantes

BROCHETS entiers et en tranches
FILETS DE PERCHE

Grand choix de

POISSONS DE MER
Saumon entier et au détail

et saumon fumé
Soles et filets - Colin

Cabillaud - Turbot
Raie - Baudroie

entier et en tranches
Filets de carrelets

Filets de dorsch et filets de
dorsch panés - Merlans et filets

Morues salées
Bel assortiment de poissons fumés

Cuisses de grenouilles
et ntOUIGS fraîches

AU MAGASIN

LEHNHERR
; FRÈRES
| GROS DÉTAIL
ï Marin Neuchâtel
| Tél. 7 57 44 Tél. 5 30 92

Trésor 4
I Expédition» an dehors. Vente an comptant.
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CHEVEUX
>yen efficace pour la pouBse des cheveux. Arrête
chute, supprime les pellicules. Grand succès.

Mme ROSSIRE
Reçoit à l'Hôtel de la Fleur de Lys,

le lundi, de 13 à 21 heures

Les Autrichiens en ferre neuchâteloise
QUAND LES SUISSES NE POU VAIENT PAS SE DEFENDRE

Nos grands-parents en parlaient
encore le soir à la veillée, de ces
« Kaiserlicks » voraces , goulus , à
demi sauvages, qui firent passer un
si triste Noël et un Nouvel-an moins
gai encore à la population neuchâ-
teloise en 1813 et 181k; Napoléon
avait été vaincu à Leipzig au mois
d' octobre et dès lors les armées
alliées de Russie, de Prusse et d'Au-
triche poursuivaient une avance ,
pour aller le combattre sur le sol
de France. A f i n  de tourner la ligne
des forteresses françaises du nord-
est, une partie de ces armées pas-
sèrent par la Suisse , dont la neu-
tralité armée était violée. Les trou-
pes helvétiques couvraient la fron-
tière allemande , mais leur général ,
Wattenwyl, sentant nettement leur
infériorité et voulant éviter une ba-
taille , capitula le 20 décembre 1813
à Lôrrach, près de Bâle , et retira sa
petite armée. Dès lors, en quel ques
jours , 100.000 Autrichiens et 3000 Ba-
varois traversèrent le territoire
suisse, partout où un passage était
possible.

Comme la grande poussée devait
se produire de Berne, par Pontar-
lier, sur Besançon, le pays de Neu-
châtel était tout naturellement sur
le passage des troupes. D' autres
corps cependant (des Bavarois et
des Wurtembergeois) passèrent par
Porrentruy pour assiéger Huningue
et les forteresses d'Alsace , tandis
que l'aile gauche des Alliés arrivait
à Genève , envahissait le Valais a f in
de s'emparer du Grand-Saint-B ernard
et du Simp lon. Tout cela f u t  fa i t
avec une très grande rap idité. Le
13 janvier 1814, alors que presque
toutes les troupes étaient passées,
les Bâlois eurent l'extraordinaire
spectacle de voir l'empereur Fran-
çois d 'Autriche , le tsar Alexandre
de Bussie et le roi de Prusse Fré-
déric-Guillaume III  passer sur un
même rang, - à cheval , le pont du
Rhin, escortés de 30.000 hommes de
la garde et de la réserve, au son
de toutes les cloches de la ville.
Neuchâtel, province française

Neuchâtel appartenait alors au
prince Berthier ; la principauté f u t
donc considérée comme province
française ; toutefois , le fa i t  même
qu'elle avait appartenu auparavant
au roi de Prusse, qui lui gardait
quelque a f f ec t i on , lui valut des mé-
nagements. Mais qu'eût-ce été sans
cela ?

Le 21 décembre 1813, la nouvelle
arrivait à Neuchâtel que les troupes
p lacées sur les frontières pour ta
protection du territoire s'étaient re-
tirées. Le lendemain, à 10 heures
du soir, un détachement de quelques

centaines d'hommes f a isant partie
de l'avant-garde autrichienne entrait
à Neuchâtel , comptant surprendre
le gouverneur Lespèrut. Mais celui-
ci, renseigné à temps , était parti une
heure auparavant , empruntant , pour
donner le change, la route du pays
de Vaud p lutôt que celle de Pon-
tarlier. Il emportait avec lui, en
pap ier sur Paris , tout ce qu 'on avait
pu réaliser des recettes et des régies ,
une somme de 62.081 livres de
France , équivalant à un peu p lus
de 186 écus d' or.

A son arrivée, le commandant de
Vaulx, chef  du détachement autri-
chien , monta immédiatement au
château où il exigea avec, rudesse
du président du Conseil d 'Etat que
les c le f s  des caisses publiques lui
fussent  remises. Il  f i t  mettre immé-
diatement sous scellés tous les fonds
dé posés A la Trésorerie, qu 'il laissa
à la garde d'un de ses o f f i c i e r s , el
il exigea de même les c l e f s  de l'ar-
senal et de la Seigneurie. Les portes
et avenues de la ville furent  occu-
pées ; des patrouilles parcoururent
les environs et poussèrent des re-
connaissances sur toutes les routes.
Défense  de partir f u t  intimée au
courrier de France et d'Yverdon,
et un ordre du jour parut le lende-
main, veille de Noël , prononçant
peine de mort contre quiconque en-
tretiendrait des relations avec la
France.

De dures réquisitions
Le général de Schleither, com-

mandant de l'avant-garde autrichien-
ne, arriva le 23 décembre à midi,
à la tête de 2000 hommes environ,
tant infanterie que cavalerie qui f u -
rent logés dans les bâtiments pu-
blics et particuliers. Un hangar
était construit sur la Place-d 'Armes
pour 300 chevaux, alors qu'il y  en
avait 600 à p lacer. Le général f u t
comp limenté par une députation du
Conseil d 'Etat et du Conseil de ville.
Il annonça qu'il ne pensait pas
s'immiscer dans les a f fa i re s  du
pays , qu'il voulait occuper en ami,
et il confirma toutes les autorités
dans leurs fonctions. Ma is le len-
demain, il saisit tout ce qu'il put
trouver à la Trésorerie et f i t  une
réquisition de 1200 paires de bot-
tes, 1000 paires de souliers, 3000
aunes de drap de d i f férentes  cou-
leurs , 1500 f e r s  de chevaux et
15,000 clous de maréchal. Pour tout
cela, des avances devaient être f a i-
tes par la ville de Neuchâtel contre
des bons remboursables par les
caisses de l'Etat.

Des protestations furent  élevées ,
mais celles-ci n'eurent pas grand
succès ; le seul moyen d'atténuer

quelque peu le montant de ces ré-
quisitions f u t  de trainer les choses
en longueur et de ne faire les U.
vraisons que partiellement et au ra-
lenti . Il n'eût d' ailleurs pas été pos-
sible de faire  autrement.

Le 27 décembre , le prince de
Liechtenstein, accompagné du prin-
ce de Saxe-Cobonrg, remplaça le
généra l Schleither, qui occupa le
Val-de-Travers . Le prince f i t  pren-
dre à la Trésorerie ce qui s'y trou-
vait encore d' argent comptant et il
ajouta aux ré quisitions précédentes
15,000 livres de pain et 5000 émi-
nés d' avoine pour les besoin de son
corps d'armée cantonné par erreur
â la Chaux-du-Milieu et ses envi-
rons (10 ,000 fantassin s et 4000 che-
vaux) .

Dès son arrivée â Neuchâtel , le
prince de Liechtenstein s'était dé-
cidé à changer son p lan de marche
et à se porter principalement par
nos montagnes sur Mart eau , à cause
de la résistance inattendue qu 'o f f r a i t
le fo r t  de Joux.

Le passage des troupes se f i t
d' une façon  assez continue jusqu 'au
15 janvier 1814. Il coûta à l 'Eta t
près d'un million de francs , somme
énorme alors pour notre petit pays
qui couvrit cette dépense par une
contribution f ixée  à 7 %0 des fortu-
nes.

Nombreuses vexations
En masse, les soldats de ces trou-

pes ne se conduisaient pas mal ;
ils ne pillaient ni ne dévastaient ;
mais chez les particuliers où ils
étaient logés , ils se permettaient
d'innombrables vexations. Quoique
les rations qu'ils avaient le droit
d' exiger eussent été f ixées , ils ex-
torquaient par les menaces, par la
violence, beaucoup plus que ce qui
leur était dû. Ils ef f rayaien t  par
leur gloutonnerie et la brutale avi-
dité avec laquelle ils sais issaient
toutes les espèces d'aliments nui leur
étaient o f f e r t s .  Comme il f a isait un
fro id  assez rigoureux, ils s'en fer -
maient dans les chambres qu'on
leur donnait et les chauf fa ient à un
degré insupportable de chaleur. Ils
absorbaient, en quelque sorte, le vin
et l' eau-de-vie.

Une source abondante de vexa-
tions et même de violence était ta
rareté des avoines, que les troupes
n'apportaient pas avec elles, et que
le pays ne produisait pas en s u f f i -
santes quantités. L'arrivée d' un déta-
chement de cavalerie était toujours
un sujet d'angoisse pour les auto-
rités communales. On raconte que
le représentant d • celles de Môtiers
reçut, dès qu 'il voulut réclamer, un
coup de canne si violent qu'il faillit
avoir la tête fendue  et f u t  retenu
p lusieurs jours au lit. Lorsqu'on di-
sait aux chefs qu'il était vraiment
impossible de fournir  toute l'avoine
nécessaire pour la consommation
des chevaux, ils demandaient froi-
dement le seigle et le froment qui
étaient réservés à la nourriture des
habitants. Toutes ces choses faisaient
comparer ces Autrichiens aux Fran-
çais qui avaient occupé la princi-
pauté peu de temps auparavant et
avec lesquels la population avait
f i n i  par très bien s'entendre, voire
même se lier d'amitié.

Les o f f i c iers  avaient par fo is  de la
peine à diriger cette armée hétéro-
gène dans laquelle se trouvaient un
grand nombre de Croates à demi
sauvages. Beaucoup de soldats se
croyaient sans doute en pays enne-
mi. Il est vrai qu 'ign orants de toute
notion géograp hique , la langue fran-
çaise pouvait facilement les induire
en erreur.

On raconte qu'un jour , à Cortail-
lod , un o ff i c i e r  autrichien remar
qua dans sa chambre une gravi-re
encadrée que l'on avait oublié de
décrocher de la muraille ct repré-
sentant Napoléon en marche sur
Vienne. Croyant que ce taÙeau avait
été mis â la paroi pour le narqner.
il résolut de se venger di cet a f f r o n t .
Il invita dans ce but tous les o f f i -
ciers logés au villtge et leur f i t
boire, une grande partie , de la nuit ,
le vin du propri étaire de la maison.

Il fa l lu t  naturellement aussi éta-
blir des hôp itaux militaires pour
soigner les blessés et les solda ts at-
teints de ia f ièvre  typ hoïde. Le roi
de Prvsse Frédéric-Guillaume I I I
demanda de loger dans la princi-
panti qu'il allait recouvrer 50 sol-
dats malades de sa garde. Il vint
lui-même en aide an pa ns pour une
somme de plus de 300.000 f rancs .

Par un acte daté du 3 juin 1814,
le prince Berthier renonça volontai-
rement an pays de Neuchâtel en fa-
veur de Frédéric-Guillaume I I I .  Ce-
lui-ci lui accordait en dédommaqe-
ment une rente viagère de 30.000
écus , dont une moitié réversible à
la princesse (membre de la maison
de Bavière ) en cas de veuvage. Neu-
châtel allait devenir en même temps
vingt et unième canton de la Con-
fédération suisse.

Jab.
Voir à ce sujet : Mémoires sur Neu-

châtel , de ,Chs-Godefrol de Trlbolet.

Concours de bétail au Val-de-Ruz
(c) Voici les résultats du concours de
cet automne organisé par le Syndicat
bovin du Val-de-Ru z, Montagne :

VACHES ANCIENNES
« Fleurette », à Philippe Morthier, les

Planches, 90 points ; « Jeannette », à
Charles Singelé, la Grand-Combe, 89 ;
« Mlquette », à Claude Singelé, la Grand-
Combe ; « Comtesse », à Ernest Studer,
Pertuis ; « Rougette », à Fritz Sommer,
les Flanches, 88 ; « Zuzette », à Edouard
Racheter, le Bec-à-1'Oiseau ; « Freudi », â
Alexandre Maurer , la Joux-du-Plâne ;
« Pouponne », à Henri Maurer , le Gurnl-
gel, 87 ; « Silvettè » et « Sabine », à Hoff-
mann, les Planches ; <t Rlta » et « Ma-
lou », à Philippe Morthier , les Planches ;
« Princesse », « Fauvette » et « Nelly », à
Edouard Racheter , le Bec-à-1 'Oiseau ;
« Trudl » et « Joyeuse », à Alexandre Mau-
rer , la Joux-du-Plâne ; « Lulu », « Fleu-
'rette » et « Mlquette », à Henri Maurer ,
le Gurnigel ; « Corema », à Armand Buf-
fat , Villiers , 86 ; « Gabl » et « Pistache »,
à Jean Hoffmann, les Planches ; « Ros-
sette », « Knuttl », « Maronne » et « Blon-
dlne », à Ed. Racheter , le Bec-à-1'Oiseau ;
« Bellonne ». à Louis Steiner, la Grand-
Combe; « Diane » et « Chamois » , à Char-
les Singelé. la Grand-Combe ; « Oeil-
lette », à Alexandre Maurer , la Joux-du-
Plftne ; « Citron », « Citronnelle » et « Cé-
clamen », à Armand Buffat , Villiers , 85 ;
« Bergère », à Edouard Racheter , le Bec-
à-1'Oisea.u : « Cécile » et. « Florlne », à
Armand Buffat , Villiers . 84.

VACHES NOUVELLES
« Lilas », à Edouard Racheter , le Bec-

à-1'Olseau ; « Couronne », à Charles Sin-
gelé, la Grand-Combe, 88 points ; « Pa-
pillon » , à F. Vauthier . les Planches: « Ju-
liette », à G. Bourquin , les Vieux-Prés,
87 ; « Narcisse », à Philippe Morthier , les
Planches ; « Sultane », à Jules Perret , le
Côty ; « Colombe », à Edouard Racheter,
le Bec-à-1'Oiseau; « Mlquette » . « Freudi »
et « Stella », à Alexandre Maurer , la
Joux-du-Plâne; « Lucette », à Ernest Stu-
der, Pertals, 86 ; « Joyeuse », à Fritz
Sommer, les Planches ; « Mirette », à
Ernest Studer , Pertuis ; « Gemschi », à
Henri Maurer , le Gurnigel . 85 ; « Milka »,
à Philippe Morthier . les Planches ; « Ro-
sine », à R. Sauser, le Bec-à-1'Oiseau, 84 ;

« Mistlnguette », à Fritz Sommer, les
Planches ; « Sauterelle », à G. Evard, les
Vieux-Prés, 83.

GÉNISSES DE 24 MOIS ET PLUS
« Kroni », à Albert . Soltermann, la

Joux-du-Plâne, 86 points ; « Florida », à
Edouard Racheter , le Bec-à-1'Oiseau, 85 ;
« Colette », à Henri Maurer , le Gurnigel,
84 ; « Lolotte », à R. Sauser, le Bec-à-
l'Oiseau ; « Nadine », à Charles Singelé,
la Grand-Combe ; « Mady », à Henri Mau-
rer , le Gurnigel, 83 ; « Lunette », à Jules
Perret, le Côty ; « Fauvette », à E. Leuen-
berger , les Vieux-Prés ; « Tulipe » et
« Couronne », à Edouard Racheter, le
Bec-à-1'Oiseau ; « Colombe », à Robert
Sauser, le Bec-à-1'Oiseau ; « Noisette »,
à Charles Singelé. la Grand-Combe ;
« Jeannette » et « Florlne », à A. Solter-
mann , la Joux-du-Plâne ; « Vérel », à
Armand Buffat , Villiers, 82 ; « Baronne »,
à Jules Perret , le Côty ; « Mel », & A.
Soltermann. la Joux-du-Plâne, 80.

GÉNISSES DE 20 A 24 MOIS
« Qulnette », à Jean Hoffmann, les

Planches ; « Duchesse », à Philippe Mor-
thier , les Planches ; « Charlotte », à Fritz
Sommer, les Planches, 83 points ; « Ma-
lou », à Hoffmann , les Planches, 82 ;
« Alouette », à F. Vauthier , les Planches ;
« Edelweiss » et « Coquette », à Edouard
Racheter , le Bec-à-1'Olseau ; « Kroni », à
Albert Soltermann, la Joux-du-Plâne ;
« Plaisante », à Henri Maurer , le Gurni-
gel, 80.

TAUREAUX
« Gluck », à Edouard Racheter , le Bec-

à-1'Olseau, 88 points ; « Dlnamit », à
Louis Steiner , la Grand-Combe, 87 ;
« Heinz », à Jean Hoffmann , les Plan-
ches ; « Robuste », à Armand Buffat , Vil-
liers, 86; « Sepp » , à Jean Oppliger , les
Vieux-Prés ; « Ami », à Charles Singelé,
la Grand-Combe, 85 ; « Kurt », à Alexan-
dre Maurer, la Joux-du-Plâne, 84.

TAURILLONS
« Urs », à Henri Maurer , le Gurnigel,

87 pointa; « Aloïs », à Albert Soltermann,
la Joux-du-Plâne ; « Rigo », à Alfred
Howald , les Vieux-Prés ; « Ockonam » , à
Fritz Sommer, les Planches, 85 ; « Mis-
tlnguette », à Georges Evard, les Vieux-
Prés, 83.

Des nouveaux vagons pour les C.F.F.

Voici le premier exemplaire d'une série de 18 vagons qui seront prochai-
nement livrés aux C.F.F., capables de supporter une charge de 260 tonnes

et d'un poids de 100 tonnes.
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Calo à mazout
60-80 ma, très peu uti-
lisé, à vendre pour cause
de d o u b l e  e m p l oi .
S'adresser : Teinturerie
Thlel , faubourg du Lac
No 25. #

Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Bourgogne 4 — Tél. 8 24 12
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^ÉÉB Ananas de Hawaii . . . .  1.60
p • ... " j ta grande botte de 10 tranches, tendres et parfumées.
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;JK| Pour les fêtes:
TËS'î un caĉ eau tr&s apprécié

g|I Bas HELANCA 8.90
ffWw la paire, qualité suisse. Nylon I00>, 40 den. 2 d.,

wa£' "JE fabrication très soignée. Le bas chic ct durable pour
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*Voici les souliers dont vos yL

entants ont besoin : Solides, ^i
- , attrayants et avantageux 15f

box brun, semelle de caoutchouc 2$*
S (support en cambrure) y^-

Série N™ 27/29 Fr. 15iOU ïf

Série Nos 30/35 Fr. lOiOU ?

Série N°» 36/39 Fr. 2 J aO %3 J

box brun, semelle de caoutchouc s[
(support en cambrure)
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Ne capitulez pas devant la
constipation

Votre foie doit verser chaque le l i t re  de
bile dans votre intestin. Si cette I ,c mal .
vos aliment ¦¦ 

M: digèren t pas. i> . . refient ,
votre org.i s'intoxiqua. Vous * .«» constipé,
lourd. m;i ! .use. La cause c'est votre foie
paresseux qu il f au t  réveiller. Voici un moyen .
fixez-vous chaque jour une heure pour aller à la
selle ct prenez avec un verre d'eau : Ie*0 semaine.
deux pilules Carteri chaque soir (dans les cas
rebelles cette dose »eut êl augmentée) ;
2* semaine, une chaqu -,oir , 3e semaine, une tous
les deux soirs. Ensui te , plus rien car l'effet
laxatif des PETITES PILULES CARTERS pour
le FOIE stimule l' a f f lux de la bile pour vous
permettre de mieux digérer vos  a l i m e n t s .
débloquer votre intestin , et l'aider à fonctionner
régulièrement de lui-même. Soulagé de la consti-
pation, vous serez en meilleure forme : Fr. 2.35.



Manteaux pour messieurs
D R A P  - C H E V I O T T E
GABARDINE - POPELINE

j Façons modernes
Duffle-coats
Auto-coats, etc.

doublés ou avec doublure mobile

VÊTEMENTS MOINE
P E S E U X

¦i
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Mieux vaut économiser
¦

qu'être rationné!

LES IMPORTATEURS SUISSES DE BENZINE

. , . . ., - j i r . . . . . . . .
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Agence BERKTNA pour te canton de Neuchâtel

NEUCHATEL - FAUBOURG DU LAC 2

A Tendre superbe

PENDULE NEUCHATELOISE
ancienne , grande sonnerie , signée Ase. Borel.

| Adresser offres écrites à Z. X. 5453 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre

DEUX FAUTEUILS LOUIS XV
copie d'anciens . Prix très bas. i

E. NOTTER , Terreaux S , tél. 517 48. I
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Sécurité et santé

de vos enfants
La sécurité et la santé de vos enfants passe avant tout.
C'est maintenant qu 'ils sont le plus exposés aux refroi -
dissements et aux contag ions.
Pour passer un hiver heureux , pour fortifier vos enfants
ct les voir toujours bien portants , offrez-leur une cure

d' Oranol au CALCIUM.
Pour les adultes aussi , ORANOL au CALCIUM signi-
fie force et santé durant tout l'hiver.

l . Toutes les vitamines de l 'huil e de foie de morue sont contenues
W dans Oranol qui est sous contrôle permanent de l'Institut suisse des
w vitamines à Bâle.
¦ Le calcium qu 'Oranol fournit à l'organisme de vos enfants favorise
l\ la croissance.

Oranol a le goût délicieux du sirop d'orange ; c'est pourquoi vos
enfants le prennent avec plaisir.

Un produit de la MAISON PAUL EGGIMANN , Thalwil.

En vente dans les drogueries spécialisées. V \

151Association suisse de droguistes ~~^~*JB Kl 
wÊ^^^"Section neuchâteloise î 'SsSBIt '" _^»fl£ÏÎBS
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Dernière création de la jeune et I
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médaillon 

émail champ levé

"> ^^M^i0^^^^^^^$^r^% ^u boîtier: p récision , automatisme ,
IM ^%/̂ ' ^ 'J^^^ f̂ ^ ^^ 'g étanchéité , antimagnétisme,

f HP M&EEÏ, d'un §uichet ™ cadre bordé
| ^^^ '" ac'" c' acior d'or, placé à 3 h , entre le centre
y ë /*§r3 \̂ Sceau d'or de earant i e -.* 1 ' •
g '?(&£$ ^ia conquest caiendar et ,a m i n u t e r i e , et perme t t an t  une

|j \^g^ 
'8"rau lecture rap ide et aisée du quantième

W Acier Fr. 345.-
tel Acior Fr. 470.—

En vente à Neuchâtel chez :

P. MATTHEY, rue du Seyon 5
E. MICHAUD, place Purry 1

H. PFAFF, place Purry 7

Inondations catastrophiques en Italie

La vallée du Pô est depuis quelques jours  envahie par les eaux. Les habitants
de Guastalla q u i t t e n t  leurs maisons en bateau.

La pénétration économique sino-soviétique
sur le continent africain

DE N O U V E L L E S  M E N A C E S  A L ' H O R I Z O N

Le» derniers événements ont montré l'ampleur des efforts
que l'Union soviétique mettait en œuvre pour s'introduire au
Moyen-Orient et en Afrique, le soutien économique qu'elle offre
n'étant qu'une plate-forme à son influence politique.

Les offres économiques faites par
le bloc soviétique à l'Egypte, les
accords commerciaux qui ont suivi
et la fourniture d'armes par la
Tchécoslovaquie et l'Union soviéti-
que ont été les manifestat ions les
plus spectaculaires de cette pénétra-
tion. L'Egypte nous offre  actuelle-
ment l'exemple le plus frappant que
nous ayons eu jusqu 'à maintenant
d'un pays ainsi accaparé par le bloc
soviétique, mais il existe d'autres
pays, tant en Afr ique  qu 'en Asie,
qui sont menacés du même sort.
Cette pénétration économi que peut
être suivie à la trace depuis 1952
environ , mais ses progrès les plus
sensibles datent de deux ans.

En Afri que , la pression dominan-
te dans le domaine économique se
trouve être princi palement dirigée
vers l'Egypte, le Soudan et l 'Ethio-
pie. Dans le cas de l'Egypte, en plus
des accords commerciaux et des
fournitures d'armes, les pays du bloc
soviétique ont absorbé de grandes
quantités de coton que l'Egypte
avait des difficultés à placer sur le
marché mondial. De nombreuses
missions, commerciale , culturelle et
technique, ont pris pied en Egypte.
Les résultats de cet effort  économi-
que nous . sont apparus clairement
au cours de cette année. Bien que le
bloc soviétique ait absorbé, l'année
dernière, 25 % des exportat ions
égyptiennes (contre 14 % en 1953-
1954), les importat ions égyptiennes
en provenance du bloc soviéti que ,
y compris celles de 1955. n ' ind i -
quent  qu 'une  fa ib l e  t endance  à
l'augmenta t ion  de volume. La rai-
son essentielle en est que les four-
nitures d'armes ne f iguren t  pas dans
les statistiques commerciales off i -
cielles et que la p lupar t  des biens
d'équi pement  vendus  par le bloc
soviétique à l'Egypte sont soumis
à de plus longs dé la is  de livraison
que le coton égyptien.

VOTRE APÉRITIF

«AMER MOUSSEUX »
PORRET

Le Soudan et l'Ethiopie
En ce qui concerne le Soudan , la

Russie et la Tchécoslovaquie y ont
envoyé des missions en 1955 ; d' au-
tres « missions de liaison » se sont
établies à Khartoum, où il existe
main tenant  une ambassade soviéti-
que.

Le Soudan a conclu des accords
financiers  avec l 'Allemagne orien-
tale , la Pologne, la Hongrie et la
Tchécoslovaquie. Tout récemment ,
la Chine a offert  d'établir des rela-
tions économiques permanentes
avec le Soudan.

En Ethiop ie, là légation de Tché-
coslovaquie fait  preuve d'une gran-
de activité dans son importante
section commerciale. La signature
d'un accord commercial entre
l'Ethiopie et la Tchécoslovaquie au
cours de l'année passée , a suivi la
visite d'une mission tchéslovaquc.
Une délégation « culturelle » chinoi-
se qui s'est rendue en Ethiopie au
printemps de 1956, comprenait au
moins trois experts économiques.

En ce qui  concerne les autres pays
indépendants de l'Afrique, les ef-
forts du bloc soviétique se sont por-
tés vers la Libye et le Libéria. Une
assistance économique leur  a été pro-
posée, mais aucune  réponse n'a été
donnée jusqu 'à m a i n t e n a n t  par au-
cun de ces deux pays.

Offres alléchantes
aux territoires coloniaux

Pour les territoires co loniaux , ils
ne semblent pas off r i r  le même
champ d'action parce que les rela-
t ions  commerciales avec les pays
étrangers sont sous la responsabilité
des puissances métropolitaines. Il esl
vrai que le commerce lui-même dé-
pend aussi des entreprises privées ,
ce qui donne au bloc soviéti que
l'occasion de trouver certains ap-
puis pour le développement de son
commerce normal , en part icul ier
pour les produits  de consommation.
Les pays de l'Europe orientale, sur-
tout  la Tchécoslovaquie et l'Alle-
magne de l'Est , se sont montrés très
entreprenants  dans ces marchés,
mais on ne discerne pas jusqu 'à ce
jour d' act ions concertées pour une
campagne de ventes, et le volume
commercial que ces contrats privés

imp li quen t  est encore insignifiant.
Il est bien évident  que l 'Union so-

viéti que offre, à des conditions fa-
vorables , la p lupa r t  des types prin-
ci paux de biens , ces conditions fa-
vorables s'ajoutant à des offres de
paiement à longue échéance et à un
intérêt  peu élevé (généralement
2,5 %) .  Elle offre aussi parfois, en
échange, des exportations de sur-
plus. En dé pit  de toutes ces propo-
sitions , néanmoins , il est évident que
le chemin parcouru en Afrique par
l 'Union soviéti que sur le terrain éco-
nomique s'est révélé encore peu im-
portant.

Quelques chiffres
D'après les chiffres mis à notre

disposition , nous voyons que la va-
leur totale des importat ions pour
l'ensemble des territoires africains
(l'Afrique du Sud exceptée) pour
l'année 1955, représente environ
4800' millions de dollars. De ce total ,
60 millions seulement (c'est-à-dire
un peu plus de 1 %)  provient du
bloc soviétique, le reste étant fourni
par le Commonwealth , les Etats-
Unis et les pays d'Europe occiden-
tale.

Au cours de cette même année
1955, le montant des importations
égypt iennes  en provenance du bloc
soviétique s'élevait à 35,8 millions
de dollars (soit (i ,8 % du total des
impor ta t ions  égyptiennes).  Ce chif-
fre n 'a guère subi de modifications
depuis ces dernières années, mais
les statistiques off ic ie l les  des impor-
ta t ions  n 'englobent pas les récents
marchés  d'armes qu 'on peut estimer
sup érieurs  à 300 m i l l i o n s  de dollars.
En 1951 , les impor ta t ions  égypt ien-
nes venan t  de l 'Union soviétique re-
présen ta ien t  6,4 "Ai du total des im-
por ta t ions , en 1933 7,7 %  ct en 1954
5,9 %. Dans l'autre sens, les expor-
ta t ions  égypt iennes  en d i rec t ion  du
bloc soviétique ont augmen té  de 50
mill ions de dollars (soit 14 % du
total des expor t a t ions )  pour 1954.
et pour 1955 elles se sont montées
à 106 mi l l ions  (26 ,7 % ) .  Ceci s'ex-
pli que par l'augmen ta t i on  massive
des ventes  de coton égyptien au
bloc soviétique. Les c h i f f r e s  des
premiers mois de 1956 m on t r en t  que
les échanges commerciaux entre  le
bloc communi s t e  et l 'Egypte étaient
en augmenta t ion  constante .

Voici par ailleurs quel ques chif-
fres témoins des importat ions et ex-

portations entre l'Union soviétique
et les autres territoires africains :

Soudan (janvier-octobre) : Impor-
tations 3,1 % (3,6 millions de dol-
lars ; exportations 3 % (3,7 millions
de dollars).

Côte de l'Or (janvier-novembre) :
importat ions 2 % (4 ,5 millions de
dollars) ; exportations 3,2 % (7 ,8 mil-
lions de dollars).

Nigeria (janvier-décembre) : im-
portations 2,2 % (8 ,4 millions de dol-
lars) ;  exportations 0,2 %  (0,7 mil-
lion de dollars).

Maroc français ( janvier  - décem-
bre) :  importat ions 4 ,9 %  (22 ,9 mil-
lions de dollars) ;  exportations 3,1 %
(9,5 mill ions de dol lars) .

Les importa t ions  en provenance
du bloc soviétique, fai tes par les au-
tres contrées afr icaines, ne repré-
sentent  que 0,5 %, ou même moins,
du chi f f re  total de leurs importa-
tions. En ce qui concerne l'Algérie,
dont le montant  des importations
s'élève à 660 mill ions de dollars, la
proportion i n f i m e  de 0,2 % revient
au bloc soviétique.

Un début...
En conclusion , nous dirons que

l'Afrique s'est tenue jusqu 'à main-
tenan t  re la t ivement  en dehors de
l'emprise soviétique, mais les efforts
de pénétrat ion n 'en sont encore qu 'à
leurs débuts. Il apparaît  clairement
que des tentatives bien déterminées
pour obtenir  cette prédominance
économique se font chaque jour plus
insistantes et , au cours de ces deux
dernières années pr incipalement ,
l 'Union soviéti que s'est empressée
de tirer parti de toutes les occa-
sions qui ont pu se présenter à elle.

De plus , il est clair  que les occa-
sions augmen te ron t  à mesure (pie les
pays sous protectorat auront  acquis
leur indépendance. Et il est bien
certain d'autre  part que l'U.R.S.S.
ne manquera pas d'exp loiter à fond
sur le ter ra in  économi que la crise
du Moyen-Orient  et le rapproche-
ment  que son soutien cyni que à
Nasser lui a permis de s'assurer les
oays du groupe afro-asiati que. D'au-
tant  plus que la détérioration des
rapports entre ces pays et l'Occident
lui facil i tera la tâche.

UNE SUCCURSALE DE LA LIGUE ARABE
DIRIGÉE PAR UN ANCIEN S. S.

D É C O U V E R T E  EN S U È D E

« France-Soir » nous apprend la
découverte en Suède d'une «succur-
sale» de la Ligue arabe , dirigée par
un ex-S.S. allemand, qui a changé
«on nom de Bender en celui de
Ben Salem. Des mi l l ie rs  d-e tracts
antisémites en langue arabe,  desti-
nés à a l imenter  les bureaux  de pro-
pagande  égyptiens, ont été impri-
més en Suède.

Un réseau néo-fasciste
La «succursale » de la Ligue ara-

be t ravai l lera i t  en relation directe
avec la « National Européenne »,
groupement  néo-fasriste dont l'un
des siège* se trouve à Malmœ
(Suède). Ce réseau néo-fasciste qui
comprend plusieurs centrales — à
Paris, en Italie et en Al lemagne  oc-
cidentale — travail lerait, selon les
révélations fai tes à Stockholm, en
étroite coopération avec ]'« état-
major  secret » du colonel Nasser.
Parmi cet état-major se trouvent
plusieurs autres personnages du ré-
gime hitlérien dont le professeur
Von Leers, qui fu t  le bras droit de
Gœbbels, Otto Remer, etc.

La plupart des anciens S.S. ont
adopté des noms ara bes. C'est ainsi
que le chef de groupe S.S. Moser
s'appell e m a i n t e n a n t  X ali ' sman et.
quant au S.S. spécialiste des atro-

cités ant isémites, il a changé son
nom de Buble contre celui de Aman ,
Tous deux aura ien t  récemment été
signalés à Paris.
L'interprète du contingent suédois

à l'O.N.U. est-il un ancien nazi ?
La puissante presse syndicale sué-

doise réclame une enquête au sujet
de leurs ac t iv i té s  en Suède et de-
mande  en particulier que soit éclair-
cie la vér i table  na t iona l i t é  de l'in-
terprète qui accompagne le contin-
gent, suédois auprès de l'O.N.U. Cet
interprète,  soulignent  les mi l ieux
syndicalistes, a acquis la na t iona -
li té suédoise trois jours avan t  son
départ  pour l 'Egypte. Il se, faisait
aupa ravan t  appeler Ahmed Omara,
mais on le soupçonne ici d 'être un
Allemand, m i l i t a n t  du parti nazi.

Cette nouvelle a f f a i r e  risque
d' avoir en Suède d ' impor t an t e s  ré-
oercussions. te'Ie que la dissolution
du centre  néo-faseiste de Malmœ. Ce
sont, les mêmes mi l i eux  oui ,  il y a
quelques semaines , amenèrent  par
leur campagne  de presse, la démis-
sion du innini '  AhnfpMt , comman-
dant en chef du cont ingent  suédois
de l'O.N.U.. oui fu t  nenH ant la guerre
un membre Réti f du na''tj n a t i o n a l
créé en Suède à l' image du parti
nazi
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\ Un brillant
l . ou pierre couleur J
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|1 REPRISE EN COMPTE DE VOS VIEUX

mm Chambres à coucher, depuis Fr. 900i- p i
WÊ Salles à manger, depuis Fr. 700i-
i | Studios, depuis Fr. 600.-

Wm Toujours un beau choix de meubles isolés, soit : armoires, commodes, divans - lits, \
.y  tables et chaises, bureaux, lampadaires, combis, bibliothèques, couches, f auteuils,

S '. tapis, meubles en rotin, etc.

H| Venez comp arer, venez visiter nos grandes exp ositions j
H de meubles dans un décor unique en son genre ; j

HT Plus de 100 chambres en exposition WK& \ ]
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Pour les grands vins français
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins U
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Un cadeau très apprécié:
Les belles papeteries «Cœssler»

ÊÊ:M
¦

Dernières créations :
ROSE «REDOUTÉ> en coffrets et pochettes. Super-
be papier « biitten ¦», blanc , crème, gris, vert, turquoise,
15 feuilles doubles, 20 feuilles, 5 cartes . . . .  5.—
40 feuilles, 10 cartes 8.30
PAPIER ANTIQUE décor luxueux (carte de
géographie). Toute la gamme des papiers à la cuve clas-
sique de 5.40 à 28.—
FOLIfl ET BAMBOU deux présentations moder-
nes ; feuilles simples ou doubles et cartes de correspon-

dis dance de 5.— à 7.20
RAYONS ET MIGNON f/papier de qualitéi pour "
petits cadeaux 3.80 et 4.15
LE TIMBRAGE EN RELIEF (à sec) de vos mono-
grammes, en-têtes , armoiries sur votre papier à lettres
donnera à votre correspondance un cachet personnel.
CARTES DE VISITE imprimées ou gravées. Le
cadeau souhaité par vos parents et amis.

Voyez notre vitrine spéciale et notre grand choix

Delachaux & Niestlé
E Papeterie Hôpital 4 Tél. 5 46 76 Neuchâtel J

I TOUT POUR
LE HOCKEY

Prix avantageux

A. Grandjean
Salnt-Honorè 2

N E U C H A T E L
Tél. 5 15 62

A vendre

réchaud
électrique

une plaque, a l'état de
neuf. Tél. 5 65 60.

Des cadeaux bienvenus
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ÉTUIS A MANUCURE

[\ y^%\ fl' iH ir\ en cu'r v«™table dans les ton» mode

y/^^Sr\ 9.80 . 6.90 4.95
\\€Ô^J/vA\ 17.50 14.80

m& v S \k P̂rlâà  ̂
yj s  

/y ?
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%^  ̂BROSSES avec étui
=̂s  ̂ Manucure recouvertes de cuir véritable

18.90 14.80 12.80 5.90 4.90 3.95

MAGNIFIQUE CHOIX *̂̂
DE NÉCESSAIRE S DE VOYAGES
en cuir véritable, pour dames et messieurs. Havane, rouge, swissair, noir et rose

24.50 17.50 12.80

n»

POULARDES
prêtes à la poêle

très... très
avantageuses

chez Balmelli
g Rue Fleury 14 j

PÊCHE
Vente de belles palées

chez P. Veuve, pêcheur.
Tél. 5 23 32, port est.

Elégance sportive **&
mm Soyez impeccable pour les sports d'hiver et joignes

la qualité à l'élégance
yyyyy

• Pantalons de ski « Elastic » en ffiT^^KM^^TBRrS
ny lon-laine, ligne impeccable HEBH0WMBICMHH1MHB1

9 Vestes de ski « Protecfor » S?Sr)™*l jfa£. X* j-*«tt̂ t£
répuîées pour leur solidité, leur ^̂ ^̂ ™̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂
confort et leur coupe élégante. SOUS les Arcades
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Ayez-le toujours su/vous ŝ|)pr A

Fr. 2.60 Rhumatisme J^^
r^STl M\ b^sM W
\Z^̂ 0^̂ ^̂  Inflammation
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^ i f̂jflfr ASPIRATEUR

"̂""̂  par l'électricien
spécialisé

QUELLE BELLE ÉTRENNE
Mous réservons pour lee fêtes
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avec trois ans de garantie

On sait que nous 11 construction très
recommandons uni- W soignée et sa forme
quement des articles 7 harmonieuse , - En
ayant fait leurs preu- V~ I plus, nous le garantis-
ves. Et si nous mettons ' sons pendant trois
ce stylo à bille en ve- ' ans. - Autres mode-
dette , c'est que sa L__J les à partir de fr.3-

Article de découpage
BOIS CONTREPLAQUÉ,

SCIES, GARNITURE
DE FR. 3.20 à FR. 22.-

HBAilkHL.
NEUCMATEL

f* LA QUINZAINE DU RAIL *
Un bon conseil : achetez sans tarder

f i é  Trains électriques

ŷ[ 
BUCO HAG

t«P« WESA MÂRKLIN
Compositions de trains au gré des clients

Toutes les fournitures possibles et imaginables

xéi. 81B 43 ae(J ĵjj tr â.

t T LA MAISON QUI SAIT BIEN CONSEUiER *T' M

Arbres
de Noël

A vendre cinq cent*
beaux sapins blancs, de
0 m. 85 à B m. 60. —
S'adresser à E. Morel
près de la gare de Ro-
mont (FG). Tél. (037)
5 25 64.

Maurice Rey
Moulins 19

. Tél. 6 24 17
Vins fins et ouverts

Apéritifs
et vins de dessert

Liqueurs de marque
Asti et Champagne
Timbres escompte

Livraison & domicile



Bo0«herie- j fh /Jt/t M̂ |Charcuterie (/ Tl D ' S/ \f ^' Tél. 586 05 ||
«-  ̂Hôpital 15. Neuchfttel |

Faites-nous conf iance
POUR LES FÊTES

réservez vos achats de

V O L A I L L E
prête à rôtir

Choix et qualités insurpassables
Poulets de Bresse

Poularde de Hollande
Petits coqs - Poules à bouillir

Dindes • Oies - Canards
Pintades - Pigeons

Lapin frais dn pays

SALAMI DE FÊTES
« Cittcrio Rho »

Foie gras truffé au détail Fr. !..
les 100 gr. ou en petites terrines

Fabrication maison

¦

Sacs f antaisie et sacs de grande classe
chez le maroquinier chic

f \Un cadeau qui f era p laisir...

PULIOVER OU GILET
signé

\aivCg- véf if cîeM& s.â

D'Angleterre... LES CÉLÈBRES MAR QUES

PLAYFAIR
H0LYR00D
SCO TT
DONBROS
La haute
couture
dans le tricot

Naturellement
u n e  e x c l u s iv i t é
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Helena Rubinstein /'p \

Parmi les créations qu'Helena Rubinstein vous présente dans feurs atours
de fête , vous découvrirez les poudres les plus fines , les bains de mousse
reposants et tonifiants , les savons d'une finesse extrême . . . parfumés
avec la célèbre préparation aux f leurs de pommier dont Helena Rubinstein
a le secret: Apple Blossom Time. D'autres exclusivités d'Helena Rubin-
stein : Body Smooth qui parfume le corps après le bain, Minute Make-up
combiné avec le rouge à lèvres Creamy Stay Long, Silk Velvet Hand Lo-
tion et Beauty Treatment Cologne, une eau de toilette d'un nouveau
genre pour dames et messieurs. Accordez votre confiance à nos conseils
individuels. ,

Hôpital 2 - Neuchâtel
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au travail >-,
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élastique élégant éprouve <

-

Offre è. saisir

DUVETS
neufs, remplis de ml-du-
vet , gris, léger et très
chaud , 120x160 cm., 40
francs ; même qualité
140x170 cm., 50 fr. Port
et emballage payés. —
W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66 ou
24 66 86.

TAPIS
neufs, moquette belle
qualité, dessina Orient
sur fond crème ou rouge,
160 cm./240 cm., à enle-
ver pour

Fr. 59.-
même qualité, et dessins,
mais 190 cm./290 cm., à
enlever pour

Fr. 95.-
Tour de Ut, 3 pièces, mê-
me qualité et dessins, a
enlever pour

Fr. 70.-
Porte et emballage gra-

tuits, à la Maison du
Confort, 7, rue de la
Banque, le Locle. — Tél.
(039 3 34 44.
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Une bonne chaussure de ski, fermeture
jalousie, waferproof norr avec belge

PRIX POPULAIRE I
27/29 26.80 30/35 29.80 36/39 37.80

40/42 41.80 43/45 49.80
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NCUCHATEU schmid S A.

Temple-Neuf 4

jgeaBBgegi
Librairie - Papeterie - Journaux
à remettre pour raison de santé, dans petite
ville au bord du Léman. Magasin bien acha-
landé. Remise et marchandises Fr. 46,000 .
Paiement comptant.

Faire offres sous chiffres H. G. 5462 au
bureau de la Feuille d'avis.
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^H S^ S Sj .  l * 1^̂ ^̂  ̂ Voici notre salle à manger, pour
yÊ^yy i^ÎT^^^ vous qui désirez un mobilier aux
^H"'̂ ^^  ̂ formes nouvelles, aux lignes pures

^^  ̂ et tranquilles

^^
;m Ce spacieux buffet (220 cm.) 

en
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Jaquettes de laine
Cardigan
Nouveautés

au prix d'atelier

Madame A. Ladlne
Ruelle Dnblé 1

BELLES TRIPES CUITES
Fr. 2.— ie a kg.

Boucherie BERGER L™
21

A vendre beaux jeunes

chiens bergers
noirs, de trols mois.
Prix : Fr. 40.—. M. P.
Duport, Poudrières 1.
Tél. 6 38 31.

Coussins
de décoration,

jetés de divans
Prix très bas. E. Notter,
Terreaux 3. Tél. S 17 48.

WÊÈÊ P̂CÙ̂  C\ i
SKSSSK»? ti^*c" ffli ^̂  ̂ 7 ̂ ^ •¦•'¦3

Lampes au néon
à visser dans la
douille de chaque
lampe, 32 watts, 220
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant à une
lampe de 150 watts.

Prix Fr. 50.—
PLAFONNIERS

ftfflr*' BBg g^ggy
complet, 220 volts.
Longueurs : 60, 100

et 120 cm.
Prix Fr. 28.—

L. GROOO & Cie
Lotzwll

Tél. (063) 2 16 71 ,

Sblikan
Plume-réservoir
Modèle de luxe Fr. 47.—

» standard » 39.50
» étudiant » 30.—

Porte-mine
Modèle de luxe Fr. 17.25

» standard » 15.—

Papeterie, Saint-Honoré 9



LA CÔTE-AUX-FÉES

On nous écrit :
La Fédération neuchâteloise des

Caisses Raiffeisen a tenu sa 18me
assemblée annuelle des délégués le sa-
medi ler décembre, à la grande salle
du collège à la Côte-aux-Fées, sous la
présidence de M. Pierre Urfer, Fontâi-
nemelon.

Le rapport présidentiel a fait ressor-
tir le brillant développement du mou-
vement raiffeiseniste neuchâtelois et le
renforcement manifeste de ses assises.
Au nombre de 30, toutes affiliées à
l'Union suisse des Caisses de crédit
mutuel, les Caisses fédérées groupent
2364 sociétaires et 8896 déposants
d'épargne. Le roulement d'affaires
s'est élevé à 43,9 millions de francs.
La somme globale des bilans se monte
à 22,8 millions, en augmentation de
à millions, soit de 9,5% sur l'année
précédente. Le bénéfice total de 92.923
francs a été affecté exclusivement aux
réserves qui atteignent ainsi 678.254 fr.

Après avoir souligné le caractère
chrétien et social de ces institutions
populaires d'autofinancement, le pré-
sident a mis en évidence leur bilan
moral, l'importance de la revision pro-
fessionnelle et les services de l'Union
centrale suisse.

Apportant les félicitations et les
vœux des organes centraux, le direc-
teur I. Egger s'est plu à rendre hom-
mage aux militants neuchâtelois tout
en relevant les états de service du
mouvement Raiffeisen suisse. Corrobo-
rant ce message, M. G. Froidevaux,
fondé de pouvoir , a fait un exposé des
considérations générales de revision,
mettant l'accent sur le bilan de quali-
fication résultant de la situation inter-
ne des Caisses. L'orateur exalte la va-
leur des idéaux raiffeisenistes qui ont
assis la réputation des Caisses locales
et conquis leur autorité. Il conclut par
un aperçu de la situation économique
et du marché de l'argent.

Hôte d'honneur M. Barrelet , conseiller
d'Etat , chef du département de l'agri-
culture et dont on connaît l'attache-
ment au mouvement raiffeiseniste, a
apporté le salut du gouvernement can-
tonal. Dans un exposé d'une précision
serrée, il a passé en revue les diffé-
rents aspects de l'agriculture dans le
canton et relevé les soucis des autorités
cantonales à l'égard des problèmes qui
en découlent. Il a spécialement mis
l'accent sur les conditions à créer pour
rendre efficace l'intervention des pou-
voirs publics.

Au cours du repas en commun qui
suivit , des souhaits de bienvenue ou
toasts furent encore prononcés par M.
W. Barbezat , président de la Caisse
locale, par le député Piaget de la
Côte-aux-Fées, par M. D. Bourquin ,
président de commune et enfin par M.
L. Matile , président de la Caisse de la
Sagne.

Le succès de cette manifestation té-
moigne de l'importance que prennent
d'année en année ces petites institu-
tions financières pratiquant un sain
fédéralisme, travaillant dans un petit
espace à la dimension humaine et lut-
tant pour la réalisation de conditions
matérielles et morales Indispensables
au libre développement de la per-
sonne responsable.

Assemblée annuelle de la
Fédération neuchâteloise

des caisses Raiffeisen
MARIN-EPAGNIER

Conseil général
(c) Le Ccmse.il général s'est réuni lundi
soir, sous la présidence de M. Paul Mau-
mary.

Crédit pour un raccordement. — Afin
de tirer rationnellement parti de la sta-
tion transformatrice des Marais, le Con-
seil communal sollicite un crédit de
11,650 fr. pour raccorder le secteur de la
Tène à la station des Marais. Le secteur
de la Tène présente une pointe saison-
nière d'été qui sera transférée de la sta-
tion d'Bpagnier à celle des Marais, d'où
une certaine économie et amélioration
de l'alimentation de la Tène ainsi que
diminution des pertes en ligne. Un au-
tre avantage réside dans la disparition
d'une ligne en pleins champs, la nou-
velle ligne suivant le bord d'un chemin.

Sans discussion , le crédit demandé est
accordé et la dépense sera couverte par
un prélèvement au fonds de réserve du
service électrique.

Achat de terrain. — Pour faciliter la
pose d'une conduite d'eau et d'une ca-
nalisation dans le quartier des Tertres,
le Conseil communal s'est approché de
trois propriétaires bordiers qui se sont
déclarés disposés à. céder une bande
de 50 cm. de large pour le prix modique
de 1 franc le ms, compte tenu de
la mieux-value apportée aux terrains.
L'acquisition porte sur une centaine de
mètres carrés, ce qui évitera de creuser
la fouille dans la route dont la lar-
geur totale sera portée à 4 m. L'acqui-
sition est votée à l'unanimité avec la
clause d'urgence, de façon à ne pas
retarder les travaux.

Statut du personnel communal .. —
Le Conseil communal a mis sur pied
un statut du personnel communal, sta-
tut qui fixe les obligations et les de-
voirs du personnel , la durée du travail ,
les conditions de rétribution , les vacan-
ces, les congés et la retraite , ainsi que
des dispositions disciplinaires. Ce statut ,
Inspiré du projet élaboré par le grou-
pement des communes du littoral, a
été complété par certaines dispositions
tirées du statut du personnel de l'Etat.
Après quelques modifications de détail ,
le statut est approuvé sans opposition.

Revalorisation des traitements. —
L'évolution du coût de la vie a engagé
les autorités communales à revoir les
traitements du personnel et le Conseil
communal présente tme échelle des
traitements comprenant un minimum
auquel vient s'ajouter une haute paie
acquise après dix ans de service. Après
une courte discussion, le tableau proposé
est approuvé , toutefois avec une majo-
ration en ce qui concerne le traitement
de l'employée de bureau. lies nouveaux
traitements entreront en vigueur le ler
janvier 1957 avec une allocation supplé-
mentaire de 5 %.

M. François DuPasquier propose de
revoir également les traitements des
conseillers communaux, mais comme une
petite amélioration a déjà été accordée
l'année dernière , le président du Conseil
communal tient à consulter ses collè-
gues et là question reste en suspens.

Divers. —¦ Quelques interpellations sont
faites au sujet du fonctionnement du
drainage et de l'entretien des chemins.
M. Rémy Thévenaz voudrait que le
Conseil communal se montre plus ferme
envers certains agriculteurs qui négli-
gent d'enlever la terre sur les chemins
après les labours. Le directeur des tra-
vaux publics renseigne et tâchera d'ar-
river à un meilleur résultat.

HAUTERIVE
Pour les œuvres scolaires

(c) Après l'aide aux réfugiés hongrois,
c'était pour renflouer la caisse des œu-
vres scolaires que la population du vil-
lage était sollicitée , samedi, à assister à
une soirée organisée par le comité des
dames inspectrices. Une formule originale
qui avait lait ses preuves il y a quelques
années, a été reprise avec succès, celle
du « souper-fondue » au collège.

Il est réjouissant et encourageant de
constater que sur le plan de l'aide à
l'école, c'est-à-dire à l'enfance, une large
union se fait des diverses classes socia-
les et des divers partis politiques. Une
ambiance de chaude cordialité ne cessa
de régner pendant cette soirée. Une ban-
delle formée des meilleurs musiciens de
la Musique militaire, ainsi que le duo
Blaser, dans des chansons réalistes ou
sentimentales, remportèrent un très grand
succès. Quant aux fondues préparées par
une spécialiste en art culinaire, elles fu-
rent savoureuses, copieuses et appréciées
de chacun.

Les enfants n'avaient pas été oubliés
et, l'après-midi , des jeux, un thé et un
loto avalent été organisés pour eux.

Vaccination antipoliomyelitique
(c) Samedi matin , les élèves des
quatre classes pr imaires ont eu leur
première piqûre antipoliomyélitique. La
seconde sera fai te le 22 décembre et
la troisième au début de l'été prochain.
Avec ceux qui étaient inscrits chez des
médecins privés, c'est plus du 80 %
des enfants  en âge de scolarité qui
ont été vaccinés contre la terrible para-
lysie infantile.

CRÉZARD-SAIrVT-MARTIN
Commission scolaire

(c) La commission scolaire s'est réunie ,
mardi soir , sous la présidence de M.
Paul Fallet , président .

M. H. W. Jacot donna connaissance
des comptes de la course annuelle du
10 juillet au Creux-du-Van, Les re-
cettes , y compris les subventions et
dons, se montent à 560 fr., les dépenses
à 307 fr. 10, laissant un bénéfice de
252 fr. 90. Ce montant est versé au
fonds des courses scolaires qui atteint
770 fr.

Budget. — Présenté par. le secrétaire-
caissier , le budget prévolt des dépenses
pour un montant de 106,284 fr. Les re-
cettes constituées par l'allocation de
l'Etat , le remboursement de la haute
pale et la subvention de la commune
de Cernier pour l'école de Derrière-
Pertuis atteignent 26 ,437 fr., laissant
ainsi un solde passif viré au compte de
pertes et profits de 79 ,847 fr.

Visites de classes . — Le rôle des visi-
tes de classes pour les mois de, décem-
bre a ! mais est ensuite établi. Ces'
visites auront lieu à raison d'une par
mois et par groupes de deux commissal-

Divers. — Dans les divers , M. Jacot
donna un aperçu de l'effectif présumé
de nos classes' pour l'année scolaire
1957-1958. Nous avons actuellement 88
élèves au collège , il en sortira 14 à
la fin de l'année scolaire et les entrées
du printemps prochain ne seront que
de 6 élèves. L'effectif présumé sera donc
de 80 unités à la rentrée de 1957. Pour
autant que des arrivées, Imprévues pour
l'instant, ne viennent grossir cet effectif
réparti en 4 classes, on se demande sl
la fermeture d'une classe ne devra pas
être envisagée, le chiffre de 90 élèves
prévu pour quatre classes n 'étant pas
atteint. Cette importante question sera
reprise ultérieurement.

M. Henri Blandenier , président du co-
mité scolaire de Derrière-Pertuis, donna
un aperçu de l'activité de notre école
intercommunale de montagne. H com-
muniqua la composition de l'actuel
comité et signala l'heureux aboutisse-
ment des démarches faites par M.
Bonny, Inspecteur , pour la repourvue
du poste d'instituteur de cette classe.

CONCISE
Soirée de la fanfare

(c) « L'Echo du Mont-Aubert » a donné
sa soirée annuelle à l'hôtel de la Gare.
Au lever du rideau, le président , M.
Clément Cousin, eut le plaisir de remet-
tre le diplôme de membre honoraire à
M. Hervé Heller. Le président a égale-
ment reçu les chevrons pour dix ans
d'activité.

Sous la direction consciencieuse de M.
André Cousin, la société joua sept mor-
ceaux soigneusement rythmés et nuan-
cés. Après l'entracte, la société théâtrale
de Saint-Aubin Joua avec bonheur « La
boi te à biscuits » , comédie en quatre
actes de Paul Vandenberghe et René
Jane. Oe groupe d'amateurs qui s'était
déjà révélé précédemment, a renouvelé
ses exploits et confirmé sa renommée en
enlevant cette pièce avec brio ; la mé-
morisation était parfaite ainsi que la
diction. Le rôle d'AUbertine fut particu-
lièrement rendu avec l'aisance d'une
professionnelle.

Film de Jan Rus
(c) Nous avons eu le bonheur de voir
ce magnifique film en couleur dans sa
version originale, qui évoque la vie d'un
homme dans sa volonté d'obéir à Dieu
plutôt qu'aux puissants de ce monde.
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CIVE DISTRIBUTION
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Notre message parfumé a été
distribué. Nous espéron s, Mes-
dames, qu'il a retenu votre
attention et nous serions heu-
reux d'avoir bientôt votre vi-
site.

Nous nous réjouisson s de voir
le pla isir que vous prendrez à
examiner notre exposition de
cadeaux. Venez pendant que
le choix est complet. Dès
maintenant n o u s  réservons
pour les fêtes qui sont pro-
ches.

»
 ̂ /

SOLDES DE PARIS
pour cadeaux

Livres classiques - Romans - Essais
Livres de luxe - Livres d'art - Livres
pour la jeunesse - Albums illustrés

pour les tout petits.

200
titres différents, à prix réduits.

Stock limité

REYMOND
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FAUBOURG DE L 'HÔPITAL

Par Willy Russ ;

AUTOGRAPH ES
de musiciens célèbres

Nombreuses illustrations

En ventre dans les librairies et à j
l'IMPRIMERIE CENTRALE S. A.,

Neuchâtel.

Modèle a bras libre
à partir de |"l , ¦fr ™P Ĵ .™

Facilités de paiement
AGENT OFFICIEL

A. WINZENRIED, CHÉZARD
Service « WAR » - Entretien et répa-
ration de machines à coudre de

toutes marques
20 ANS DE PRATIQUE

Travail soigné
Se rend à domicile - Tél. 7 01 50

 ̂ J

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHA TEL
te fera un plaisi r de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

p m%3 ': \<LYANA >

J WÈËtiÊËM re qualité, ce soutien-

•-jorge est un article de

t|
Xjss*** J& ,/,V|| i choix. Son armature assure

JH H \ un ma 'nnen impeccable et

f îM HP* t̂i 11 5épare admirablement le

t - .: ys JUS!

Art. 402, modèle court, buste fort . . . . . . .  £«SiQU

Art. 201, modèle court . . . . . . . . . . .  Âuawi

Art. 210, modèle avec plaque stomacale v£i 

Art. 108, bustier sans bretelle X fife, 

Toujours bien conseillé

— ERÈS-CORSETS
Chavannes 3 Tél. 5 50 30

! mmi&b&j ^^
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Duffle-coats pour enfants  — mo- X jj fe SH L̂ m̂kf f m  ' fflldèles fantaisie ct pratiques , depuis 83 f t t  fiS ; V | î ^H " ¦ ' ' - X
Fr. 39.— p EgJM VJffl

NEUCHATEL : 2, FG. DU LAC

¦imm^ÉiiÉ̂ m %^Wé^̂ Ê  ̂irAAiÉiê.rtinMiÉÉiâiâiftrâiiiW
j  ORANGES BLONDES D'ITALIE . . 1.20 ie kg. CHOUX DE BRUXELLES . . 1 .40 ie kg. É
S MANDARINES « FRANCA VILLA » 1.50 le kg. EPINARDS 1 .40 ie kg. ?
J RAISIN D'ESPAGNE « 0HANNES » 2.40 ie kg. ENDIVES BELGES 2.50 ie kg. K

J ¦ BANANES (.80 et 2.10 ie kg. W

j A vendre une paire de

chats siamois
de 4 mois, vaccinés.
S'adresser : famille Btlr-
ki-Krugel, rue Beaure-
gard 25, la Neuveville.
Tél. (036) 7 96 05.

A vendre

robe de bal
rose, taille 44, portée
une fols. Tél. 6 7423,
dès 20 heures.

A vendre

PATINS
de hockey Nb 41. Tél.
5 53 49.

BOXER
très beau chien aveo pe-
digree, à vendre. Tél.
6 35 93.

Commode
marquetée

dessus marbre. Prix très
bas. E. Notter, Terreaux
No 3. Tél. 5 17 48.

CHRONIQUE RÉGIONALE

TRAVERS
Filins unionistes

(c) Une bonne salle — de la Jeunesse
surtout — entourait le pasteur Bonjour,
animateur de Jeunesse, au château.

La fête cantonale à Cernier , nos ca-
dets à Fontâinemelon , les unionistes à
la « trisannuelle » d'Yverdon et le grand
film du centenaire des Unions chrétien-
nes à Paris, ont montré la vitalité des
Jeunes protestants du canton et les mé-
thodes modernes employées. Ces films
étalent suivis d'une bande documentaire
sur les Indiens. Introduit par M. Em.
Veillard , chef cadet , M. Bonjour a été
remercie de nous avoir permis de pas-
ser une sl agréable soirée.

NOUVEAU:
Le correcteur des

PEAUX GRASSES
Enfin un teint sans défaut

UNE nouvcelle préparation , qui efface
de façon radicale et clams des

temps records les imperfections de la
peau dues à l'excès de séorétion.s (sé-
bum), apporte désormais — même à
celles dont la peau n'est grasse que par
endroits — le moyen de donner au visa-
ge tout entier une beauté immaculée.

C'est le Traitement Sénar t, véritable
€ correcteur dies peaux grasses » . Dès
les premières applications, il éclaire il
la carnation parce qu'il assainit l'épi-
dierm e : en pénétrant jusqu 'au plus
profond des pores pour attaquer les
microbes , il mot fin rapidement aux
bouton s, rougeurs , irritations. En corri-
geant lies sécrétions excessives, il res-
serre les pores dilatées en même temps
qu'il déloge les points noirs , comédons
et bouchons graisseux. Mieu x encore :
son emploi régulier parvient à' opérer
une régénération accélérée des cellules
cutanées qui donne à votre teint un re-
nouveau de fraîcheur et d'éclat.

Exigez le Traitement Sénairt , le nou-
veau « correcteur des peaux grasses >
mis au point dans les Laboratoires
Sénart de Paris. Pharmaciens, par-
fumeurs. — Concessionnaire pour la
Suisse : Max Zeller et Fils S. A.,
Romanshorn.

Un cadeau en cuir
fait toujours plaisir

Vous le trouverez chez le spécialiste

FR. ARNOLD, maroquinier
Terreaux 7 et Moulins 3

Qualité et prix Intéressants

OCCASION
A vendre beau secré-

taire Louis XV, galbé,
en noyer massif ; un
milieu en Smyrne, 3 m.
50 x 2 ra.. 50 ; douze
couverts argentés et cou-
teaux ; un service à thé
argenté ; un diner (dou-
ze personnes) ; une vi-
trine. S'adresser : Salnt-
Blaise tél. 7 53 22, entre
10 et 14 h. et 18 et 20
heures.

Ne soyez pas le dernier à savoir que l'on;
peut trouver à

montures de lunettes, baromètres,
j umelles, jumelles de- théâtre, !, j

longues-vues, loupes et boussoles
aux meilleures conditions

— ! inF—.
A vendre
accordéon diatonique

« Hercule », trois regis-
tres, huit basses. Mary-
se Varacca, Thielle. Tél.
7 56 06.

A vendre une

machine à laver
neuve, garantie une an-
née, chauffage 5 kW.,
minutage avec arrêt au-
tomatique de la machi-
ne, 380 volts, calandre
électrique, pompe à lis-
su, quatre roulettes. Prix
Fr. 1100.— comptant.
Adresser offres écrites à
L. K. 5469 au bureau de
la Feuille d'avis.

Prix de gros
Au prix de gros

! vous achetez le

SALAMI
! à la pièce à la

BOUCHERIE . j

GUTMANN
ler-MARS ,

« MERCURY » 1950. Superbe limousine, 4 portes,
5 à 6 places, Overdrive radio, climatisation.Complètement révisée. Factures à l'appui . Cé-
dée à prix Intéressant.

« CHEVROLET », 18 CV., 1950, 4 portes, 5-6 places,bas prix.
Demandez; renseignements, essais sans engagement

à l'Agence PEUGEOT

GARAGE DU LITTORAL
J.-L. SEGESSEMANN NEUCHATEL
Début route des Falaises - lé]. 5 26 38

MOCASSINS
fourrés

CUIRÇ^BT PEAUX

Hôpital 3 - Neuchâtel

A vendre une

TABLE
de salle à manger avec

six chaises
Fr. 90.— ;

un LIT
(une place et demie),
complet, et une table de
nuit , Fr. 150.—. S'adres-
ser à Edgar Tripet, Gor-
ges 6, Vauseyon.

A vendre une

« VESPA »
belle o c c a s i o n .  Tél.
5 84 93.

A vendre moto aveo
side-car marchandises

« Harley-Daviuson »
S'adresser à Gross & fils,
ferblanterie, Coq-d'Inde
Np 24. Tél. 5 20 56.

« FIAT 1400 »
à vendre pour cause de
manque de place. (Ecrire
à D. B. 5429 au bureau
de la Feuille d'avis.

1500 fr.
« Fiat 500 C », décapota-
ble, quatre vitesses, belle
occasion. Adresser offres
écrites à, B. A. 5459 au
bureau de la Feuille
d'ayls.

350 fr.
Moto « Norton », superbe
occasion. Adresser offres
écrites à A. Z . 5460 au
bureau de la Feuille
d'avis.

400 fr.
scooter 125 cm*, très bon
état de marche. Adres-
ser offres écrites à D. C.
5457 au bureau de la
Feuille d'avis.

SKIS
120 cm., en bon état, à
vendre avec bâtons. Tél.
5 74 61. A la même
adresse, on cherche une
paire de skis d'environ
160 cm.

Cuisinière
électrique

« Therma », em parfait
état, à vendre. Tél.
9 33 64.

A venare

appareil de radio
« Hornyphon », trois lon-
gueurs d'ondes. Excellent
état , 100 fr. Tél. 5 45 06.

A vendre jolie

poussette
« Wlsa Gloria », en • par-
fait état. Tél. 5 77 96.

A VENDRE
un manteau belge, taille
40, Ffr. 40.— ; une paire
de souliers de ski No 28,
Fr. 10.— ; un cheval à
balançoire, Fr. 10.—. Le
tout en parfait état . De-
mander l'adresse du No
5468 au bureau de la
Feuille d'avis.

Gravures
anciennes

à v e n d r e .  Malherbe,
Ecluse 12 (tél. 5 25.39).

A VENDRE
un bois de lit 1 H place,
avec sommier et matelas;
un canapé ; un petit
buffet ; une commode ;
des chaises ; un petit
harmonium ; une mar-
mite à vapeur, dix litres.
Tél. 5 18 92 .

Cuivres
et

glaces
Grand choix

Malherbe, Ecluse 12

C H A P E A U X

imperméables
depuis Fr. 20.50

Seyon 14

A vendre S K I S
170 cm., fixations « Kan-
dahar », a r ê t e s, ainsi
qu'une paire de souliers
de ski No 40, double la-
çage, semelles caout-
chouc, le tout en parfait
état. Téléphoner le soir,
dès 19 h., au 8 24 40.

A la même adresse, on
cherche skis même mo-
dèle , longueur 200 cm.

I

Tous
les vendredis

et samedis
VÉRITABLE

jambon de

I 

campagne
à l'os

Boucherie-charcuterie
MAX HOFMANN

Rue Fleury 20

SAMEDI
Vous vous réjouis-
sez de la fin de la
semaine parce que
chaque samedi vous
trouverez à la bou-
langerie Mello les

sa voureuses

TRESSES
AU BEURRE

BOULANGERIE |

JÎlelur
22, rue du Seyon

Tél. 5 29 92



1Quand lp repas touche à sa fin, Sjra
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^̂ C») 
et le VACHERIN !

De tous les fromages P65|5L<i»
fins le ROI c'est le ijj Wj Ëè

VACHERIN!  "̂̂
c Centrale du Vacherin Mont-d'Or, Lausanne

n
FROMAGES

Spécial pour la fondue
Jura, Gruyère, Emmental la

VACHERINS , MONT-D'OR
premier choix

VACHERIN FRIBOURGEOIS
BAGNES POUR RACLETTE
Toute la gamme de fromages

de dessert
ŒUFS FRAIS du pays et étrangers

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 .. Tél. 513 91

„¦¦—„-,——— ^^——n-, tt4

SWISSA (
¦.y machine à écrire suisse parfaite mv

Ses 11 avantages :
1. Cy lindre normal M

V;'; 2. Clavier normal Mf
3. Interligne 1, 1V>, 2 |

M i. Guide-cartes Wy
5. lïtoqueur du chariot Hl

^H 6. Ruban normal 10 m. mr
^H 7. Ruban bicolore ŴK. Changement automatique du ruban j j f ljVa 9. Margeurs à gauche et à droite Ja7
Ja 10. Réglage de la marge R

j U. GARANTIE UNE ANNÉE M

Complète avec coffret K
BÊ au comptant Fr. 297.— Hf
^Ê par mensualités à raison de Fr. 30.— BL

en location mensuelle Fr. 15.— H
Mise à l'essai gratuit

1 (Roj nu&îà I
jM 9, rue Saint-Honoré Neuchâtel &

B̂B^ B̂W B̂Br È̂BMB m̂W 'QEBBFyÊœ

Choix incomparable, depuis le peiit meuble étrennes
jusqu'au plus chic mobilier.

FIANCES, ne manquez pas de visiter notre fabrique et
notre vaste exvosition de olus de 100 mobiliers.

ĴBBÊ v &Ê f if JytT s» StaS OMI^̂ ¦BB̂ Sg / ft W jf rf w w W^a^^

LE MEUBLE QUI MEUBLE
Fabrique de meubles - Boudry
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^ ,  ™';s?u'ç0 . Beauté de la femme soignée : \
\ Ode, Vol de nui t

I uu, etc. PARFUMS DE PARIS |
I B A L E N C I A G A  B A L M A I N  R E V I L L O N  !
I Le Dix Jolie Madame Detchema |
f  Quadrille Elysées Carnet de bal f
I Fuite des Heures Vent vert Quatre vents <

| PIGUET CHANEL CARON j
x Bandit Moly neux Fleurs de rocaille
I Baghari Worth Tabac blond i
f  Visa Fracas D'Orsay A^UI'I de Noël î

I 
Millot P0iVT€

y y

I PATOU G A R N I T U R E S  j
I Houbigant Cristal |
f Coty Coffrets \
% D 'or «<«• i
I Lubin |

! PARFUMER IE SPÉCIA LISÉE j
Haute coiffure SCHENK j

? Concert 6 Tél. 5 26 97 I
I Dès maintenant, un joli petit cadeau est of fer t  à tout acheteur §
9 Bn parfumerie Conseils gracieux %
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Conservatoire de Musique de Neuchâtel
A ULA DE L 'UNIVERSITÉ

auditions de Noël
LUNDI 10 décembre, à 20 h. ;
MARDI 11 décembre, à 20 h. 15 ;
MERCREDI 12 décembre, à 20 h. 15 ;
VENDREDI 14 décembre, à 20 h. 15 ;

E N T R É E  G R A T U I T E

Pianos de concert Burger et Jacobi et Schmidt-Flohr
Collecte en faveur du « Fonds des auditions >

t ÂA ÂAAAA ^̂
AAA
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Invitations... Repas... ^̂ K̂^̂ MppP Réunions... Cadeaux...
Nombreuses occasions d'apprécier C'est à la qualité de ses vins
les off res de notre service de cave qu 'il doit sa réputa tion

Lot No 1 Lot No 2 Lot No 3 Lot No 4 Lot No 5

I 15.- 20.- 25.- 40.- 45.-
 ̂

I L  malaga doré vieux 2 bt. pelure d'oignon Clos 2 bt. Neuchâtel blanc 2 bt. Bourgogne 1953 1 L marc vieux 43° ***
*% 1 1. vermouth rouge Vallano Garrot 2 bt. Fendant Côtes-d'Or 2 bt. Dôle nouveau Sierre 1954 1 1. kirsch vieux 41°

1 1. Porto blanc supérieur 2 bt. Algérie vieux 2 bt. Johannisberg nouveau 2 bt . Beaune 1949 1 1. cognac 41°
1 bt. Malvasia doré 2 bt. Màcon 1954 Sierre 2 bt. Mercurey 1949 2 bt . mousseux Mauler ou

4M 1 bt. asti Monopole gazéifié 2 bt. Côtes du Bhône 1952 2 bt. Bordeaux blanc 2 bt. Pommard 1952 Bouvier
JI 2 bt. Beaujolais 1955 1 bt. Moscatel

1 bt. mousseux Comte de '
4j Castillon

i

N E T , V E R R E  A R E N D R E , F R A N C O  D O M I C I L E  D A N S  N O T R E  R A Y O N  D ' A C T I O N

DÉSIREZ-VOUS D'AUTRES COMPOSITIONS ? II VOUS SERA FACILE DE FAIRE UN CHOIX. Voir PRIX COURANT
dans « COOPÉRATION > ou à la CAISSE DE NOS MAGASINS. A partir de 10 BOUTEILLES : 10 % DE REMISE

au lieu de la ristourne.

CHAPUIS & C"
Place de la Gare - Tél. 518 19

Camionnages - Déménagements - Entrepôt

f l C T I V I f l
Construction à forfait
Bureau av. J.-J. -Rousseau 7
Tél. (038) 5 51 68 Neuchâtel

I Hôtel du Dauphin - Serrières |
! GRANDE •
iVAUQ UILLE:t l© organisée par le Club delà «Boule d'Or» %
• les 7, 8 et 9 décembre 1956 t
S Jambons - Salamis - Mont-d'Or 5
S Fumés - Lard - Saucissons S
A Fiasquettes, etc. ™

• VENDREDI, dès 18 heures %
9 SAMEDI et DIMANCHE , dès 14 heures 9
J 1 fr. la passe Jeu réglé à 2 secondes •

Au Mouton d'Or - Villiers
Samedi 8 décembre

Souper tripes
i

ON SERT DÈS 19 HEURES

MUSIQUE
Tél. 7 14 03 Famille R. Matthey.

HOME MIXTE BELLEVUE
Fondation Hermann Russ

Maison de retraite pour personnes âgées

LE LANDERON
dans belle situation au bord du lac de Bienne

Tran quillité - Confort
Pour renseignements et conditions, écrire à la
Direction du Home « Bellevue » , le Landeron.

f l.es HALLES Ignorent^
t la volaille congelée I

AHELSE

Le salon de dégustation
est ouvert tous les Jours

PRÊTS
de Fr. 100.— à
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S. A., Lu-
clnges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 22 52 77.

Heureux enfants
«~ 

grâce à un

JjÈ bon de voyage!

-̂ ĵ£^i-/>'\' Le cadeau dp . Noël le plus apprécié
.-̂ pS "̂  ̂ ^^  ̂ est un bon de voyage, permettant de

se rendre aux sports d'hiver en train
et en autocar postal.

Le bon est délivré à tous les guichets des billets dans une enveloppe de fête; il
est établi soit pour un voyage déterminé, soit pour un montant (ixe , qui peut aussi
être utilisé pour plusieurs coursas. Les bons sont échangeables à chaque guichet
contre les billets désirés.

 ̂
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IA CRIMINELLE

A vendre une paire de

skis d'enfants
aveo piolets, en parfait
état, longueur 130 cm.,
prix 25 fr. ; à la même
adresse, on demande une
paire de skis 160 - 165
om., avec piolets. Tél.
5 57 23.

A vendre quatre pai-
res de

RIDEAUX
à l'état de neuf, ma-
gnifique tissu soyeux ,
beige, avec fleurs ton
sur ton, hauteur 2 m. 60.
Belle occasion , 260 fr.
Tél. 5 86 77.

le roi
du salami

chez Balmelli
Rue Fleury 14

Vos skis
chez

A. Grandjean
Saint-Honoré 2

Tél. 5 15 62

fti. BL T̂TLER )
Auto - Camion - Autocar

Champ-Bougin 34
Tél. 5 73 30 - Neuchâtel

DAME
dans la soixantaine dé-
sire faire connaissance
de monsieur seul , aimant
la campagne, en vue de
mariage. Retraité accep-
té. Ecrire à V. S. 5417,
case postale 6677 , Neu-
châtel 1.

PRÊTS
O Discrets

• Rapides

• Formalités simplifiées

• Conditions avantageuses
Courvoisier & Oe

Banquiers - Neuchâtel

Superbe
occasion

1 Ht double coulissé,
avec matelas ; 1 pou-
dreuse assortie ; 1 ar-
moire t r o l s  portes ;
1 psyché assortie ; 1 di-
van - lit ; 3 fauteuils ;
1 table. Tél . (038) 6 33 72
ou le soir : 6 35 02.

A vendre, à prix avan-
tageux,

SKIS
185 om., pour dame, fi-
xation «Kandahar» , avec
bâtons. Tél. 5 67 59.

MARIAGE
Monsieur protestant ,

de confiance, touchant
la rente de l'A.V.S., dé-
sire faire la connaissance
d'une aimable compagne.
Ebrlre à I. H. 5461 , case
postale 6677, Neuchâtel 1.

PETITS
TRANSPORTS

sont effectués dans four-
gon. Tél. 7 55 86, en cas
de non-réponse , 7 56 52.



Manifestations et grèves à Budapest
( S U I T E  D E  LA  P R E M I È R E  P A G E )

Le journal précise qu'il s'agis-
saj t d'une simple perquisition motivée
par une information reçue par la police
j t selon laquelle des armes et des
munitions auraient été cachées dans
l'enceinte de cet établissement. « Nepa-
j iarat .affirme qu'à l'issue de la per-
quisition , le char blindé, le camion et
ja voiture des policiers en civil se
sont retirés « sans emmener un seul
étudiant» .

Des ouvriers
entrent en grève

BUDAPEST, 6 (Reuter). — Jeudi , des
policiers hongrois ont tenté d'appréhen-
der trois ouvriers dans les manufactures
ie textiles Danubla , situées dans la
banlieue orientale de Budapest. Cinq
tenta ouvriers des manufactures ont
alors cessé le travail et se sont ren-
dus dans la rue ; 150 femmes d'une fa-
bri que de sucre des environs se sont
Jointes aux grévistes. Des troupes hon-
groises et soviétiques sont alors inter-
venues avec des tanks et des voitures
blindées qui ont dirigé leurs canons
sur la foule. Les manifestants n'ayant
cependant pas cédé, les troupes et la
police ont dû se retirer.

De nouvelles arrestations
On apprend de source bien informée

que 50 membres de conseils ouvriers
des entreprises industrielles de Buda-
pest ont été arrêtés dans la nuit de
jeudi par les policiers. De nombreux
ouvriers de fabriques désirèrent alors
(aire la grève en signe de protestation
contre ces arrestations ; cependant le
conseil central ouvrier de Budapest est
parvenu à les convaincre de retourner
à leur travail. Entretemps , les blindés
et les troupes occupaient les points
stratégiques de la capitale, en prévi-
sion de nouvelles manifestations anti-
soviétiques et d'attaques armées par des
nationalistes.

Partout des forces blindées
Dans la journée de jeudi , cinq tanks

et trois autos blindées ont pris po-
sition devant le monument du soldat in-
connu, érigé Place des héros. Les fleurs
déposées lundi par les manifestants
n'ont pas été enlevées. D'autres forces
blindées occupent également des posi-
tions devant le parlement. D'autres
chars d'assaut , postés dans les rues avoi-
sinantes, ont braqué leurs canons con-
tre le vaste édifice abritant , en temps
normal, le parlement hongrois.

De l'autre côté du fleuve, des ca-
nons mobiles et des soldats d'infan-
terie russes et hongrois montent la gar-
de autour de la statue du général Jo-
seph Bem, le héros polonais de la ré-

volution hongroise de 1848. C'est de
cette place que partirent, le 23 octobre
dernier, les manifestants qui firent la
révolution de 1956.

Jeudi, on travaillait dans les grandes
aciéries de Czepel, qui occupent 38.000
ouvriers. Toutefois , on ne sait combien
d'ouvriers ont , en fait , touché la mon-
tre de contrôle.

A l'entrée des usines, une dizaine de
tanks soviétiques et quatre voitures
blindées sont prêtes.

Les Hongrois espéraient
ia visite de M. H.

Les Hongrois sont amèrement déçus
du refus du gouvernement Kadar d'au-
toriser ia visite du secrétaire général
de 1'O.N.IJ., M. Hammarskjoeld à la
date proposée. Lorsque, mercredi, la
date du 16 janvier a été mentionnée
à New-York, pour la vUtte à Buda-
pest, ils avaient espéré que la mission
Hammarskjoeld obligerait les Soviets
à desserrer leur étreinte et à retirer
même une partie au moins de leurs
troupes.

Une manifestation
qui finit mal

BUDAPEST, 6 (Reuter) . — Près de
100 nationalistes défilaient jeudi le
long de l'avenue Lénine à Budapest ,
lorsqu'ils ont rencontré une centaine
de manifestants portant un drapeau
rouge, et réclamant le soutien du gou-
vernement Kadar. Selon des témoins
les nationalistes ont crié « à bas Ka-
dar » et ont tenté de s'emparer du
drapeau rouge. Les deux groupes en sont
venus aux mains, plusieurs centaines
de personnes prenant part à la ba-
garre. Quelque part dans la foule un
coup fut  tiré, sur quoi des blindés so-
viétiques qui escortaient les partisans
de Kadar , ont tiré plusieurs coups de
semonce. La foule a pris la fuite. Selon
des témoins, deux personnes ont été
tuées et plusieurs autres blessées. Une
autre source parle de 38 morts. Des
tanks et des voitures soviétiques se
sont rendus sur les lieux.

La police hongroise a arrêté plusieurs
personnes.

La fusillade avait duré environ une
demi-heure avec des interruptions.

La version
de Radio-Budapest

PARIS, 6 (A.F.P.). — Radio-Budapest
admet que de graves incidents se sont
produits hier lors d'une manifestation
en faveur du gouvernement Kadar.

Selon la radio un « contre révolution-
naire » aurait déclenché les incidents

sur la place Oktogon, en ouvrant le
feu sur le cortège des ouvriers.

Radio-Budapest ajoute que la police
est intervenue mais a tiré seulement
en l'air.

Une nouvelle grève
PARIS, 6 (A.F.P.). — Radio-Budapest

a annoncé jeudi soir que les ouvriers
de la grande fabrique de vagons de
chemin de fer Ganz ont cessé le tra-
vail hier à la suite de l'arrestation
d'un membre du conseil ouvrier.

La fête de Noël
sera chômée

PARIS, 6 (A.F.P.). — Le gouverne-
ment hongrois a décidé par décret
que les 25 et 26 décembre, fêtes de
Noël , seraient considérés comme des
jours fériés et chômés. Cette fête chré-
tienne avait été supprimée sous le ré-
gime de M. Rakosi.

Les soldats soviétiques
sont mal nourris

On apprend encore que les soldats
soviétiques sont très mal nourris. Cer-
tains auraient échangé leurs armes con-
tre du pain. Avant l'insurrection, les
troupes soviétiques stationnaient dans
les campagnes, où il n'est maintenant
plus possible de trouver de la n/j r-
riture. Les trains de ravitaillement so-
viétiques arrivent très irrégulièrement.
Par endroits, les soldats russes ne re-
çoivent chaque jour qu'une demi-livre
de pain ct un petit morceau de lard.

Ce que coûte la grève
Les Hongrois de Vienne pensent que

l'arrêt du travail cause une perte de
500 millions de pengos chaque jour à
l'industrie hongroise. Jusqu 'ici, l'écono-
mie hongroise a perdu environ 20 mil-
liards de pengoe par suite de la grève,
soit quelque 560 millions de francs
suisses.

Le gouvernement américain
proteste

WASHINGTON, 6 (A.F.P.). — Le gou-
vernement des Etats-Unis a protesté
officiellement auprès du gouvernement
soviétique au sujet des incidents qui
se sont produits à Budapest au cours
des deux derniers jours, a déclaré jeu-
di le porte-parole du département
d'Etat.

La protestation du gouvernement amé-
ricain remise jeudi matin par M. Mur-
phy, sous-secrétaire d'Etat adjoint, au
chargé d'affaire de l'Union soviétique
à Washington, porte essentiellement
sur l'intervention de blindés soviéti-
ques contre des manifestants qui se
trouvaient devant le bâtiment de la
légation des Etats-Unis, à Budapest.

Requête hongroise
a Vienne

PARIS, 6 (A.F.P.). — Le gouverne-
ment hongrois a demandé au gouver-
nement autrichien d'autoriser la créa-
tion et l'installation en Autriche d'une
commission chargée de l'organisation
du rapatriement des réfugiés hongrois
a déclaré, hier soir, Radio-Budapest.

Le ministre des affaires étrangères de
Hongrie a demandé le 3 décembre à
la légation d'Autriche de délivrer des
visas d'entrée en Autriche pour les
membres de cette commission. Jusqu 'à
ce jour aucune réponse du gouverne-
ment autrichien n'est encore parvenue
à Budapest.

Le cardinal Mindszenfy
parle des tortures

qu'il a subies
NEW-YORK, 6 (Reuter). — Le

journaliste américain Leslie Balogh
Bain , qui parle hongrois, publie
dans « Look » une interview du
cardinal Mindszenty. L'entrevue
avait débuté le 4 novembre dans
un bâtiment proche du parlement,
à Budapest , et s'était poursuivie à
la légation des Etats-Unis, où le
cardinal avait trouvé refuge.

Le cardinal a déclaré qu'avant
son procès pour haute trahison, en
1949, il a été torturé pendant 29
jours et nuits par la police secrète
communiste. On l'a déshabillé et
battu pendant des journées entières
avec un tube de caoutchouc. On l'a
incarcéré dans une cellule froide et
humide, alors qu 'il a de faibles pou-
mons. Il a été contraint d'assister à
des orgies répugnantes. On l'a in-
terroge sans cesse, ne lui accordant
aucun sommeil. Quand il s'évanouis-
sait , on le ramenait rapidement à
lui, pour qu 'il ne puisse se reposer.
Le cardinal a toutefois précisé qu 'on
ne lui avait pas administré de dro-
gues pour le contraindre à avouer
pendant le procès.

Le cardinal a ajouté qu 'il était
toujours opposé au régime commu-
niste en Hongrie, qu 'il n'allait ja-
mais le reconnaître et le combat-
trait toujours. Il a dit qu'il allait
faire savoir au monde « avec quelle
incroyable brutalité, dépassant tout
ce qu'on peut imaginer » il avait
été traité. Il pense que ses mémoi-
res permettront de procurer à l'Egli-
se catholique romaine hongroise des
moyens, financiers. Le cardinal
Mindszenty rédige actuellement ses
mémoires à la légation des Etats-
Unis à Budapest.

LE CONGRÈS S'ENNUIE
Les travaux du Cons eil national

Notre correspondant de Berne nous écrit :
Séance « couleur du temps » en ce jeudi matin. C'était gris, morne et

ennuyeux.
Les derniers chapitres du budget ont

passé dans l'indifférence la plus com-
plète et c'est à peine sl l'on percevait
dans la salle, le ronron des rapporteurs
qui lisaient consciencieusement leur pe-
tit papier à la tribune.

Avant le vote, le président fit reten-
tir les couloirs et la buvette d'une lon-
gue et insistante sonnerie, si bien qu'il
réussit à rassembler à peu près 140
députés. Les postes pour lesquels la
majorité qualifiée esit requise (majo-
rité ¦ absolu e du nombre total des dé-
putés) fuirent votés en bloc par 133
voix sans opposition et le budget, dans
son ensemble, fut approuvé par 134 dé-
putés.

Les quatre popistes , qui avaient, la 1
veille, ann oncé ne pouvoir accepter le
projet à cause du « surarmement » se
bornèrent à l'abstention.

Puis, par 130 voix sans opposition , le
Conseil national a voté la clause d'ur-
gence pour l'arrêté autorisant le Conseil
fédéral à lever des troupes pour des
services extraordinaires et supplémen-
taires.

Union de paiements
et régie des alcools

Sur quoi , MM. Eder, conservateur d*
Thurgovie, et Reverdin , libéral gene-
vois, tentèrent d'exposer le mécan isme
des accords conclus entre la Suisse el
oertains pays débiteurs sur le rem-
boursemen t et la consolidation d'une
partie des créances suisses envers
l'Union européenne des paiements et
engagèrent leurs collègues à les approu-
ver. Nul ne songea à s'aventurer sur
ce terrain où seuls les spécialistes se
meuvent à l'aise et, de confiance , l'as-
semblée — réduite à 98 députés — vota
l'arrêté.

Elle ne fit pas plus de difficultés
pour approuver Ja gestion et les comp-
tes de la régie des alcools, comptes qui
laissent le coquet bénéfice de 29,300,000
francs environ , attesta nt une prudente
et judicieuse gestion.

Le président de la commission , M.
Piot , radical vaudois, a signalé toute-
fois une sensible augmentation des cas
pénaux et des contraventions , en parti-
culier dans les régions où la production
de fruits à cidre est prédominante. La
distillati on reste la solution de facilité
— et l'on a tendance à négliger parfois
les dispositions légales visant à la ré-
glementer —¦ et l'on met trop peu d'em-
pressement à transformer les vergers
pour la production du fruiit de table.

Festival de « postulats »
et motions

Cela fait, le Conseil national vota
la seconde série des crédits supplémen-
taires s'élevant à près de 67 millions
pour l'administration générale et à plus
de 54 millions pour les P.T.T. Un nou-
veau festival de < postulats • et motions
termina la séance.

C est ainsi que, par 39 voix contre 25
(moins du tiers de l'assem blée) la
Chambre refusa un t postulat » de M.
Gendre, catholique fribourgeois , qui de-
mandait une réduction des droits de
douane sur la benzine destinée aux

tracteurs agricoles. M. Streuili, chef du
département des finances montra qu'une
telle mesure exigerait un contrôle et
un déploiement de bureaucratie sans
rapport avec les avantages procurés aux
agriculteurs.

En revanche, les députés, dans la
somnolence de la fin de matinée, pri-
rent en considération un « postulat »
de M. Tirûd, indépendant de Zurich, in-
vitant le Conseil fédéral à examiner
diverses possibilités de placer les ca-
pitaux disponibles au lieu de les stéri-
liser, un autre, de M. Muller, cathol i-
que soleurois, qui invoqua Horace et
Virgile pour demander des mesures en
faveur des apiculteurs, un troisième en-
fin de M. Gfeller , agrarien bernois, qui
réclame une aotion énergique des pou-
voirs publics propre à enrayer la dimi-
nut ion alarmante du nombre des jeu-
nes paysans.

a. p.

L'AFFAIRE NAGY
Belgrade revient

à la charge
BELGRADE, 7 (A.F.P.). — La You-

goslavie se refuse à considérer l'affaire
Nagy comme close, déclare en substance
une note remise jeudi par le secréta-
riat d'Etat aux affaires étrangères you-
goslave au chargé d'affaires hongrois.
Cette note insiste pour que l'accord
conclu soit entièrement mis à exécu-
tion.

De nombreux habitants de Sofia
sont déportés dans le nord-est du pays

En Bulgarie, les p aysans sont mécontents

Arrestation de l'archimandrite Stefan
et de l'ancien chef des paysans Gitcheff

VIENNE, 6 (Reuter). — Selon des déclarations de voyageurs venant de
Sofia et arrivés jeudi, à Vienne, de nombreuses personnalités ont été
expulsées de la capitale bulgare et envoyées en exil dans les régions
nord-est du pays.

La milice patrouille dans les rues
et distribue dans l'obscurité de la nuit
des ordres de déportation qui donnent
aux familles touchées de douze heures
à trois jours — selon les circonstances
— pour faire leurs bagages et quitter
la capitale. La plupart des déportations
concernent des paysans qui étaient ve-
nus à Sofia pour ne pas être obligés
d'adhérer aux fermes coopératives. D'au-
tres personnes déportées et qui avaient
déjà été naguère expulsées de Sofia ,
mais y étaient revenues, sont considé-
rées comme « politiquement Indésira-
bles ».

Nombreuses arrestations
Quelque deux cents étudiants de

l'université de Sofia et de diverses éco-
les techniques de la capitale ont été
arrêtés ces dernières semaines. Des
manifestations ont eu lieu à Plovdiv,
en Bulgarie centrale, à la suite de la
nouvelle arrestation de l'ancien chef
des paysans, Dimitri Gitcheff. Les ma-
nifestants, pour la plupart des jeunes
ouvriers et étudiants, ont poussé des
cris de « relâchez Gitcheff ». Ils ont
été toutefois dispersés par la milice.
L'archimandrite Stefan, éditeur d'une
publication religieuse, a été également
arrêté.

Concessions aux paysans
Le gouvernement se trouve apparem-

ment dans une situation malaisée. Les
journaux sont pleins d'attaques contre
le titisme, ce qui prouve que le régime
craint des développements analogues à

ceux de Hongrie et de Pologne. Le
gouvernement a falt , en toute hâte, des
concessions aux paysans, sous la forme
d'allocations aux enfants et de pen-
sions accrues pour les paysans des fer-
mes collectives. Cela montre que le
gouvernement craint un mouvement de
dissolution des fermes collectives com-
me ce fut le cas en Yougoslavie, en
Hongrie et en Pologne.

Interview Chepilov
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les symptômes de danger
— Quels- sont les signes d'améliora-

tion et les symptômes de danger dont
vous avez parlé ?

— Les signes de danger sont :
£ La concentration de troupes aux fron-

tières d'Israël, de Jordanie et de
Syrie.

£ Toutes sortes de préparatifs.
£ Les déclarations malveillantes de la

part de la Turquie et de l'Irak.
£ La farouche campagne de propagande

dirigée contre la Syrie que l'on essaie
de présenter comme un pays commu-
niste ce qui n'est pas vrai. Tout ceci
a soulevé l'Inquiétude. Toute cette
campagne ne peut que cacher quel-
ques desseins. Je ne peux pas dire
que tous ces symptômes de danger
aient disparus.

Les signes d'amélioration
Quant aux signes d'amélioration, Je les

vois dans le processus de consolidation
qui se déroule au Moyen-Orient où des
pays comme l'Egypte et la Syrie sont
prêts à défendre leur Indépendance tout
en montrant qu 'ils sont prêts à régler
toutes les questions qui se posent.

Cette conjonction de fermeté et de
souplesse donne de bons résultats.

Retrait
des troupes franco-britanniques
— Que pensez- vous du retrait des

troupes franco-anglaises d'Egypte ?
— Sl l'ordre d'évacuation est réelle-

ment sincère, nous nous en réjouissons
mais à condition qu'il soit Incondition-
nel.

Les forces soviétiques en Hongrie
Pas un seul soldat soviétique ne res-

tera sur le sol de la Hongrie contre le
vœu du gouvernement et du peuple hon-
grois. Aussitôt que l'ordre aura été ré-
tabli cette question sera discutée.

— Cela signl/ ie-t-il que n'importe quel
membre du pacte de Varsovie peut de-
mander le retrait des troupes soviétiques?

— C'est un problème qui ne peut être
résolu que d'un commun accord. Mais
dans les discussions, la volonté de cha-
que pays doit avoir le rôle principal.
Aussitôt que le gouvernement hongrois
Jugera nécessaire de soulever cette ques-
tion, elle sera prise en considération.

— Le retrait des troupes franco -
britanniques d'Egypte influencera-t-ll
la situation en Hongrie ?

— Ce sont deux questions totalement
différentes. Les troupes anglo-françaises
sont des troupes Interventionnistes et de
ce falt elles doivent quitter le sol égyp-
tien le plus rapidement possible.

Les troupes soviétiques se trovivent en
Hongrie en vertu du pacte de Varsovie
et sur la demande du gouvernement
hongrois et du peuple hongrois. (Red. —
On n'a Jamais faussé aussi Intégralement
la vérité.)

M. Malenkov a-t-il été à Budapest !
— Est-il exact que M. Malen kov se

trouve à Budapest ?
M. Chepilov sourit et répond : — Il y

a une demi-heure, Je lui al serré la main
au Kremlin.

Lorsqu'on lui a demandé de préciser
si M. Malenkov s'était 'trouvé précédem-
ment à Budapest , le ministre a i-épomdu
évasivement : «J'étais à New-York ».

Vatican - U.R.S.S.
— Y a-t-il une possibilité de con-

cordat entre le Vatican et l'U.R.S.S. ?

— Je ne suis pas prophète, cela dé-
pend de beaucoup de circonstances.

La zone de contrôle aérien
— L'U.R.S.S. accepterait-elle l'exten-

sion au-delà des 800 km. proposés de
la zone de contrôle aérien afin que
cette zone empiète sur le territoire so-
viétique et américain ?

— Nous avons falt cette proposition
et nous n'avons pas encore reçu de ré-
ponse. Mais je dois remarquer que cela
me parait étrange : quand nous propo-
sons une zone de contrôle aérien de
800 km. on nous répond : c'est trop peu.
Quand nous proposons le désarmement
général, on nous répond : c'est trop.

Et le ministre, développant le thème,
conclut sur le désarmement en souli-
gnant que l'U.R.S.S. « a fait le premier
pas concret » en procédant à la démo-
bilisation de son armée.

Les dirigeants soviétiques présents à
la réception de l'ambassade de Finlande
éta ient le maréchal Bouilganim e, MM.
Mikoyan, Pervoukhine et Chepilov.

Arrestation
de quatre agents

britanniques

En Tchécoslovaquie

PRAGUE, 6 (A.F.P.). — Un commu-
niqué officiel annonce que quatre
«agents des services de renseignements
britanniques >, Vladimir Keberle, Vac-
lav Kutnohorsky, Kiri Pesek et Fmanti-
sek Rausel viennen t d'être appréhendés
par les services de sécurité. Les quatre
agents, tous employés de la compagnie
tchécoslovaque de navigation Oder-Elbe,
ont été enrôlés et instruits par les ser-
vices de renseignements britanniques
durant leurs voyages à Hambourg. Les
renseignements qu'ils fournissaient
étalent surtout de caractère militaire.

Le débat général
de l'ONU a pris fin

NEW-YORK, 6 (A.F.P.). — Sir Piersou
Dixon , intervenant au nom de la Gran-
de-Bretagne dans le débat général de
l'assemblée de l'O.N.U., a déclaré jeudi
que son gouvernement « espérai t qu'il
serait possible de résoudre à la fois
ses difficultés avec l'Egypte et les pro-
blèmes fondamentaux du Moyen-Orient».
Le délégué britanniique a ajout é que
l'assemblée devait saisir l'occasion qui
se présente pour établir dan s le Moyen-
Orient « les conditions pacifiques qui
font défaut depuis si longtemps ».

M. Krishna Menon demande l'admis-
sion à l'O.N.U. du Japon et de la Mon-
gol ie extérieure.

Un communiqué américain
L'assemblée a terminé le déba t géné-

ral de la session. Avant l'ajournement
de la séance, le délégué des Etats-Unis
a annoncé qu'il faisait distribuer à la
presse une déclaration portan t sur l'é-
ventuel refus du gouvernement hon-
grois de recevoir le secrétaire général
de l'O.N.U. à Budapest.

Chou En-Lai
revient

à la charge
«Tchang Kaï-Chek f inira
p ar rentrer dans la mère

p atrie »
HAMABALIPURAN (Sud de l'In-

de), 6 (A.F.P.). — « Nous sommes
convaincus que Tchang Kaï-Chek
et son groupe devraient rentrer
dans la mère patrie et qu'ils finiront
par le faire », a déclaré ce matin
M. Chou En-Lai au cours d'une con-
férence de presse à Mahabalipuren.
« Tchang Kaï-Chek et son groupe
sont Chinois et nous n 'aimons pas
qu'une désunion permanente règne
entre nous », a-t-il ajouté.

Après avoir approuvé la position
adoptée par les nations asiatiques
et africaines à propos de l'inter-
vention franco-anglaise en Egypte,
le premier ministre a déclaré :
« L'attitude adoptée par les Etats-
Unis soutenant la majorité de
l'O.N.U. pour un retrait des trou-
pes anglo - franco - israéliennes
d'Egypte est correcte mais j e suis
plus inquiet en ce qui concerne
deux questions : primo, savoir si les
Etats-Unis désirent prendre la pla-
ce de la France et de la Grande-
Bretagne au Moyen-Orient ; secun-
do : si les Etats-Unis vont conti-
nuer à soutenir le plan franco-an-
glais pour une prétendue internatio-
nalisation du canal de Suez qui pri-
verait l'Egypte de ses droits sou-
verains ».

Abordant enfin la question des re-
lations franco-chinoises, M. Chou
En-Lai a dit : « Depuis la confé-
rence de Genève, nous avons fait
des efforts constants pour leur
amélioration. Mais les progrès sem-
blent trop lents. Si plus de Fran-
çais pouvaient venir en Chine nous
trouverions probablement un moyen
d'améliorer ces relations ».

PRÊTS
sans aucune formalité sur toutes
valeurs mobilières, tableaux, bijoux,

meubles, etc.

Caisse neuchâteloise
de Prêts sur Gages SA

LA CHAUX-DE-FONDS
4, rue des Granges - Tél. 2 24 74

Au Conseil des Etats
RERNE, 6. — Le Conseil des Etats a

approuvé l'arrêté fédéral relatif à la
levée de troupes pour des services
extraordinaires, et l'arrêté fédéral con-
cernan t la construction de nouveaux
bâtiments pour le laboratoire fédéral
d'essais des matériaux et de recherches
pour l'industrie, la construction et les
arts et métiers. L'assemblée a abordé
ensuite la quatrième revision de l'A.V.S.
Après discussio n, le Conseil des Etats
a adopté l'ensemble du projet remanié,
par 33 voix contre 0. Le projet retourn e
ainsi au Na t ional.
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» et de la :
: FEUILLE D'AVIS DE NEDt'JIATEL SA. S
: 8, rue du Concert - Neuchâtel
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(sp) Le Conseil d'Etat a pris acte de
l'élection des membres du gouverne-
ment du 2 décembre dernier. Cinq con-
seillers d'Etat sur sept ont atteint la
majorité absolue et sont élus. Pour les
deux autres, une élection complémen-
taire aura lieu le 16 décembre pro-
chain. Le dépôt définitif des noms des
candidats est fixé à lundi. Le parti
socialiste retire ses deux candidats,
MM. Sieber et Strebel. Restent en pré-
sence, sous réserve des conditions qui
peuvent encore être prises par les co-
mités politiques : MM. Ernest- Etter,
conservateur ; Pierre Glasson et Max-
Werner Friolet , radicaux ; Georges Du-
cotterd , agrarien.

Un certain courant se dessine dans
l'opinion en faveur de la reconduction
de l'ancien Conseil d'Etat , qui devien-
drait effective par le retrait de la can-
didature Etter, et celle de M. Friolet.

Vers une élection
complémentaire

Aux Communes
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Débats houleux
Le débat a été tumultueux par mo-

ments.  L'ancien secrétaire d'Etat pour
les relations avec le Commonwealth,
le travail l iste Phili p Noei-Raker, a dé-
claré qu 'il y avait  eu « un parallèle
mortel » dans le temps entre les évé-
nements de Hongrie et ceux de Suez.
Face à la révolution armée en Hon-
grie, le Kremlin a été divisé jusqu 'au
jour où la Grande-Bretagne a lancé
son « répugnant et immoral ultima-
tum » à l'Egypte.

Ces paroles ont soulevé des tempê-
tes de protestations dans les rangs des
conservateurs. M. MacMillan, chancelier
de l'Echiquier, a dit que le gouverne-
ment ne pouvait pas du tout se ranger
à cet avis, car 24 heures avant l'ulti-
matum franco-britannique, le ministre
des affaires étrangères soviétique, M.
Chepilov , avait déclaré que les troupes
soviétiques ne se retireraient pas de
Hongrie sl les insurgés ne se rendaient
pas.

« L'histoire jugera »
M. MacMillan a déclaré qu'un grand

progrès pouvait maintenant être fait
si les Nations Unies et les Etats Unis
prenaient conscience de l'importance
réelle des événements du Moyen-
Orient. Il a ajouté que le pacte de
Bagdad avait été renfo rcé par les évé-
nements. L'alliance avec les Etats-Unis
serait bien plus efficace si la coopé-
ration était meilleure en Europe. Rien
ne peut enlever au gouvernement bri-
tanni que la conviction que son action
en Egypte était just if iée et qu 'elle est
intervenue au bon moment.  L'histoire
jugera , conclut M. MacMillan.

Tiens, tiens, tiens !
Ce monsieur paraissait vraiment fort

ennuyé. Sourcils froncés, mains dans les
poches, il déambulait dans les rues de
la ville d'un air maussade et préoccupé.
Mais soudain , des passants qui l'obser-
vaient, le virent s'arrêter, sourire, et
murmurer : « Tiens, tiens, tiens 1 »

Manifestement , ses soucis s'étalent en-
volés d'un coup et 11 paraissait soulagé.
C'est qu 'il avait vu les vitrines de la
maroquinerie Biedermann, à la rue du
Bassin , au moment où précisément la
question des cadeaux de Noël le préoc-
cupait.

Que ne faites-vous comme lui. Venez
donc admirer ces vitrines car elles en
valent la peine. Elles vous offrent cent
suggestions diverses, toutes également
plaisantes : un sac élégant, une valise
confortable et racée, une -serviette qui
donnera de l'allure à celui qui la por-
tera , un portefeuille ou un porte-mon-
naie de classe, un parapluie pour par-
faire l'élégance féminine.

Ne dites pas : «J 'irai demain ». Venezaujourd'hui même.

Ce soir, â. 20 h. 30
ALLA DE L'UNIVERSITÉ

2me CAUSERIE-AUDITION
sur SCHUMANN

par Roger BOSS, pianiste
avec le concours d'Henry HUGUENIN,

baryton
Location chez HUG & CIE et le soir

à l'entrée
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M. RENÉ VISINAND

président international
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Invitation cordiale à tous

Pour Noël
achetez les articles variés

confectionnés par les malades de

L'ATELIER DES CADOLLES

L'assemblée publique
de Cressier prévue ce soir

Conférence F. Fauquex
n'aura pas lieu

Association démocratique libérale

A
Le Comptoir de Soieries

Maison Kudcrli
présente en exclusivité
un emballage original

pour l'envoi de pochettes,
gavroches, etc.
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L'impôt pour ne pas rouler
La taxe sur les véhicules à mo-

teur est censée être, selon la sa-
gesse populaire, une taxe d' utilisa-
tion des rues et des routes. Elle
compense pour l'Eta t les frais qu'il
a pour réparer des fr imas et des
pneus les réparables outrages.

Or, un jour sur sept , les pneus
n'usent p lus les chaussées, depuis
que l'essence se fa i t  rare. Et comme
c'est le dimanche que l'on roulait
le p lus avant l'interdiction , il f a u t
déduire que c'était aussi le diman-
che que les routes étaient le p lus
malmenées. L'Etat, par conséquent ,
fa i t  une économie, que des experts
de la couronne réussiraient sans
doute à ch i f f rer .  Il a moins de
frais , et un conducteur sérieux, au
civisme respectueux, et conscient
de ses petits droits comme l'est
Nemo, se demande si... éventuelle-
ment , peut-être , si possible... l 'Etat
ne pourrait pas diminuer le mon-
tant de la taxe au prorata des di-
manches d'interdiction.

Mais Nemo est encore p lus exi-
geant. C'est le dimanche que jadis ,
au bon vieux temps, il g avait le
p lus d'accidents de circulation.
Maintenant , p lus d'accidents puis-
que les véhicules sont à l 'écurie.
Ainsi, n'importe quel conducteur ,
dans sa candeur naïve , tire cette
conclusion que les compagnies d'as-
surances R.C. f o n t  une af f a i r e , les
risques étant moins fréquents .  Une
réduction des primes d'assurance
est dès lors aisément concevable. Il
parait que les sociétés d' assurances
examinent le problème. Les conduc-
teurs attendent avec intérêt ce ca-
deau de Noël.

NEMO.

AU JOUR LE JOUI!

du jeudi 6 décembre 1956
Pommes de terra le kilo —. .35
Raves > —.40 —.50
Choux-raves » —. .50
Epinards » 1.40 1.50
Pois » —.— 3.50
CarotteB > —.60 —.70
Tomates le fcllo —.— 1.50
Poireaux blancs . . .  » 1.20 1.25
Poireaux verts . . . .  * —.— — .80
Laitues » —.— 2.20
Choux blancs » —. .50
Choux rouges » —. .60
Choux marcelln . . .  » —. .60
Choux de "Bruxelles . » —.— 1.40
Choux-fleurs » 1.30 1.80
Endives » —.— 2.50
Ail 100 g. —. .40
Oignons ... ̂ ... . le kilo —.70 —.80
Pommes » —.60 1.40
Poires » —.90 1.80
Noix » 2.60 3.20
ChàtaigneB > 1.— 1.90
Oranges » 1.05 1.90
Raisin » 2.20 2.50
Œufs . la douz. 4.40 4.50
Beurre le kilo _ .— 10.67
Beurre de cuisine . . .  » —.— 7.60
Fromage gras » —.— 6.20
Promage deml-grae . . » —.— 4.—
Fromage maigre ... > —.— 3.—
Viande de bœuf ... » 5.60 7.80
Vache » 4.80 6.40
Veau » 7.50 10.20
Mouton » 5.50 9.—
Cheval » 3.50 6.—
Porc » 6.60 8.20
Lard fumé > —.— 8.50
Lard non fumé . . .  » —.— 7.50

MERCURIALE DU MARCHÉ
DE NEUCHATEL

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 6 dé-

cembre. Température : moyenne : 4,3 ;
min.: 3,1; max.: 5,4. Baromètre : moyen-
ne : 728,0. Eau tombée : 0,6. Vent domi-
nant: direction: ouest , sud-ouest ; force:
faible à modéré jusqu'à 13 h. 45. Etat
du ciel : couvert, faible pluie de 9 h.
& 9 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 4 déc, à. 7 h. 30: 429.05
Niveau du lac du 5 déc, à 7 h. 30: 429.04

Prévisions du temps. — Valais et ouest
de la Suisse : Exception faite de quel-
ques brouillards élevés locaux, en géné-
ral beau temps. Sur le plateau et dans
la région du Léman, vent du secteur
nord à nord-est modéré à assez fort.
Température plutôt en baisse.

Nord -ouest et nord-est de la Suisse,
Suisse centrale, nord et centre des Gri-
sons: D'abord quelques précipitations,
couvert surtout dans le nord-est du
pays, plus tard éclalrcles. Tendance
à la bise et baisse de la température.

Sud des Alpes et Engadine : Par en-
droits passagèrement nuageux, mais en
général beau temps. Température en plai-
ne dans l'après-midi entre 10 et 15 de-
grés. Vents du nord .

L'opinion du département des tr avaux
publics sur la traversée de Saint-Aubin

Le dé partement des travaux pu-
blics nous prie de pu blier les pré-
cisions suivantes :

Ensuite d'articles où de communiqués
parus dans plusieurs journaux de la
région , il nous paraît utile de rensei-
gner exactement le public sur les tra-
vaux actuellement en cours d'exécution
à Saint-Aubin , ainsi que sur les raisons
qui ont dicté la solution du problème
posé par la traversée du bas du village
de Saint-Aubin.

Dans le crédit de 17 millions de
francs , voté par le peuple les 12 et
13 mars 1955, un montant de 2 mil-
lions est réservé à l'élargissement et
à la modernisation de la route can-
tonale No 5 entre la propriété Rollier
(où s'est terminée l'étape de transfor-
mation consécutive à la suppression
du passage à niveau de Vaumarcus)
et le lieu dit Combamare, sortie est
de Saint-Aubin.

Un premier tronçon de cette cor-
rection a été à peu près achevé cet
automne, savoir celui qui est compris
entre la propriété Rollier et le lieu
dit Tivoli. La route, élargie et dont
le tracé a été rectifié , mesure 10 m. 50
de largeur, y compris les bandes cy-
clables ; elle est bétonnée et bordée
d'un trottoir goudronné à piétons au
sud.

Les travaux du second tronçon , com-
pris entre Tivoli et Combamare, ont
débuté. Sur ce secteur, le tracé de
la route ne subira que peu de modi-
fications : il s'agira essentiellement de
rectifier quelques virages et d'améliorer
la visibilité. La largeur de la chaussée
diminuera insensiblement dès Tivoli
en direction du village pour arriver
à 7 m. 50 sans bandes cyclables mais
avec, en plus de la chaussée, deux
trottoirs à piétons, un au nord et un
au sud. A Combamare, la jonction se
fera tout naturellement avec le tronçon
élargi avant-guerre déjà. Pour cette
traversée de la localité, l'on renonce
au béton à cause des nombreuses cana-
lisations souterraines et l'on prévoit
un tapis bitumeux.

Cette solution, parfaitement justifiée,
a été admise par la commission can-
tonale consultative des routes et par
le Grand Conseil. Il était exclu en
effet de créer une nouvelle artère en
bordure du lac : une telle construction ,
deux fois plus coûteuse , aurait complè-
tement abîmé les rives , la route devant
être construite sur une digue pour
éviter les hautes eaux ; elle aurait
massacré aussi les beaux terrains de
sport aménagés tout récemment par la
commune ; enfin , elle aurait donné
à la route un fâcheux caractère de
« montagnes russes » . Rappelons en effet
que, venant de l'ouest , on descend du
bois de la Lance sur Vaumarcus pour
remonter à la hauteur de l'ancien pas-
sage à niveau ; il y a tout intérêt
à éviter une nouvelle descente au
bord du lac, puis une remontée dans
la région de Combamare.

Aurait-on pu, en revanche, prévoir

l'élargissement de la chaussée i tra-
vers le village, à 10 m. 50 plus leB
trottoirs ? Certainement oui, à condi-
tion de disposer de 2 à 3 millions
de francs supplémentaires et de ne
pas se soucier d'avoir à démolir, outre
un hôtel et une fabrique, une dizaine
de maisons d'habitation. A notre avis,
c'eût été simplement absurde , à une
époque où l'on manque précisément
de logements et où toutes les profes-
sions intéressées à la construction sont
déjà surchargées. U ne faut pas ou-
blier non plus que les « comptages »
de la circulation indiquent très nette-
ment, sur la route No 5, une densité
très forte sur certains secteurs, et
bien inférieure sur d'autres. Pour ne
prendre que la section neuchâteloise
de cette route, l'on constate une den-
sité relativement faible entre la fron-
tière vaudoise et Bevaix , puis un peu
plus forte jusqu 'à Colombier, très forte
entre Colombier et Neuchâtel , maximum
entre Neuchâtel et Saint-Biaise, puis
décroissant rapidement de Saint-Biaise
à la sortie est du Landeron.

Même en tenant compte d une aug-
mentation future de la circulation au-
tomobile , il est indubitable qu'avec
une largeur de 7 m. 50 la route tra-
versant Saint-Aubin assurera pendant
très longtemps une circulation parfai-
tement fluide , compte tenu de l'élimi-
nation des piétons et d'une réglemen-
tation intelligente des stationnements.

Précisons encore, pour mettre toutes
choses au point , que le tracé par le
bord du lac est définitivement enterré,
que la commune de Saint-Aubin - Sauges
n'aura donc pas à le prévoir à son
plan réalignement et que, si dans
quarante ou cinquante ans, malgré
l'existence de l'autoroute Genève - Lau-
sanne - Yverdon - Berne - Suisse orien-
tale , un nouvel élargissement se révé-
lait nécessaire dans la région de Saint-
Aubin , l'on n 'aura qu 'à utiliser le plan
d'alignement frappant le tracé actuel.

DÉPARTEMENT
DES TRAVAUX PUBLICS.

Réd. — On saura gré au dé parte-
ment des travaux publics de donner
ceê précisions intéressantes et d' a f f i r -
mer que le tracé au bord du lac est
enterré. Quant à la route de 7 m. 50,
il se montre résolument optimiste , ju-
geant qu 'elle sera su f f i san t e  « pend ant
très longtemps ». C' est parce que nous
ne partagions pas cet op timisme que
nous auons soulevé dans nos colonnes
la question de la traversée de Saint-
Aubin.

Quarante ans
au service de l'Etat

La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

M. Arnold Steudler, cantonnier à la
Sagne, a célébré le 40me anniversaire
de son entrée au service de l'Etat.

Le Conseil d'Etat lui a exprimé ses
félicitations et ses remerciements.

Cinq minutes avec Magali Noël et Jacques Dacqraine
DIALOGUES EN COULISSES

( g U 1 T E D E  L A  P R E M I fi R B P A C K )

Mais Magali Noël n'a pas un nom
célèbre seulement au théâtre. Son
talent à faces multiples aidant, elle
apparut sur nos écrans avec « Le
rififi chez les hommes », « Razzia
sur la chnouf », etc.

— J 'ai accepté de jouer dans
« Les grandes manœuvres » uni-
quement pour travailler avec René
Clair. Mon rôle ne se borne d'ail-
leurs qu'à être chanteuse de ca-
baret. C'est un métier qui m'attire
naturellement. J 'ai aussi des rôles
chantés dans « Les p ossédés » et
dans « Chantag e ». Le pe rsonnage
que je pré fère , c'est celui que je
donne dans « Seul dans Paris » avec
Bourvil.

Car en plus de toutes ses activités
théâtrales, cinématographiques et
chorégraphiques, Magali Noël est
encore chanteuse. Sa voix aiguë , et
presque enfantine, étonne, en com-
paraison des voix veloutées des
chanteuses actuelles. Mais les succès
qu 'ont obtenus ses disques témoi-
gnent du plaisir qu 'on peut avoir à
entendre Magali Noël chanter le
« Rififi  », « Johnny Guitar » ou « Val-
ser dans tes bras » du film « Chan-
tage ». Magal i Noël n 'a pas de projets
pour le moment :

— Je viens de terminer « OSS
117 » n'est pas m o r t » ;  donc , du
côté cinéma, je suis au repos p our
quelques mois. Dans le domaine
théâtral , il faudra  aussi que je re-
pose ma voix avant de reprendre
un nouveau rôle. Je  dois dire qu 'à
Lille, la semaine dernière, je dus
avoir recours à des p iqûres pour
poursuiv re la tournée. J'étais apho-
ne ensuite de l'effort  que j 'accom-
p lis chaque soir dans le premier ta-
bleau de « Puqmalion ». Aussi , main-

tenant , je  me surveille et je parle
le moins possible en dehors de la
scène 1

JACQUES DACQMINE
N'EST GUÈRE BAVARD !

Jacques Dacqmine est beaucoup
plu.s bavard sur la scène que dans
sa loge. De plus, il est très modeste,
ce qui ne facilite nullement la con-

JACQUES DACQMINE

versation. Il a toutefois accepté de
nous parler de sa carrière. Il nous a
décrit ses laborieux débuts à la Co-
médie-Française. Pendant six ans,
Jacques Dacqmine s'en tint aux clas-
siques. Il s'émancipa ensuite avec la
Compagnie Jean-Louis Barrault pen-
dant  trois années, avant d'entrepren-
dre une carrière boulevardière. Au
cinéma, il fut le fils de l'« Aristocra-
te » Pierre Fresmay, en compagnie de
Brigitte Auber. Il fut aussi « Michel
Strogoff » après a.voir interprété un
rôle important dans « Les environs
d'Eden ».

— Je ne puis vous p arler de
moi , nous confia-t-il, je n'ai rien
f a i t  de sensationnel. Mais je vous
prése nte ma f emme  Simone Matil.

Interprète également de « Pygma-
lion », Simone Matil est Nenchâteloi-
6e d'origine. Mais c'est la première
fois qu 'elle vient dans notre ville,
qu 'elle trouve d'ailleurs charmante.

Jacques Dacqmine a repris un rô-
le difficile , -celui créé par Jean Ma-
rais, à Paris. Ce n'est que depuis
quelques semaines qu'il est le désa-
gréable linguiste Henri Higgins.

— Ce rôle est empoisonnant , nous
avoue-t-il. Je dois changer p lusieurs
fo i s  de costumes, il f a u t  que je

donne en p lus un coup de main aux
machin istes pour les décors, (dont
la plantation n 'était pas simple sur
votre petite scène). Et de p lus, je
dois être désagréable d'un bout à
rautre de la p ièce. C' est un comble
que de devoir jouer dans ces con-
ditions. Je me réjouis de voir la
f i n  de cette tournée. Si j 'avais
connu tous les désagréments qui
m'attendaient, je ne sera is pas ici
ce soir I

Nous ne pensons pas que Jacques
Dacqmine parlait sérieusement- lors-
qu 'il nous a confié toutes ses peines.
Il était certainement encore sous le
coup du grand effort de concentra-
tion qu 'il avait dû fournir. Car à
voir avec quel brio il tient son rôle
de meneur de feu dans «P'""-malion» ,
rien ne laisse deviner ses ennuis.

Lorsqu m rentrera à Paris, Jacques
Dacqmine créera une pièce, dont il
a oublié le ti tre, mais dont il se sou-
vient que l'auteur  s'appelle... Jules
Roy. Il projette également un film ,
mais comme rien n'est encore sisné...
il préfère garder le silence ! R. Jl.

Monsieur et Madame
Albert GUYAZ et leurs enfants,
René, Claudine , Frédy, Bernard , Jean-
Pierre , Gilbert , Albert ont la grande
joie d'annoncer la naissance de

Jean-Marie-Nicolas
le 6 décembre 1958

Maternité Peseux
de Landeyeiux Rugln 35

Récolte massive de sang
Plus de 300 personnes, dont 200 étu-

diants, se sont déjà annoncées pour
donner de leur sang vendredi après-
midi.

Une récolte massive est organisée par
le centre de transfusion neuchâtelois ,
en collaboration avec l'équipe itiné-
rante du plasma du laboratoire central
de la Croix-Rouge. La halle de gym-
nastique du collège des Terreaux sera
transformée l'après-midi en immense
salle d'hôpital où chacun pourra faire
le don de quelques centilitres de son
sang pour la Hongrie.

Les infirmières et infirmiers seront
aidés par les samaritains donneurs de
sang, des normaliennes et des jeunes
étudiantes.

Tribunal de police
Le tribunal de police de Neuchâtel

a siégé hier sous la présidence de
M. B. Houriet , assisté de M. Jaggi ,
commis-greffier.

Un Suisse alémani que, H. K., est
prévenu d'ivresse au volant et de
perte de maîtrise de son véhicule ;
dans la soirée du 15 septembre, il a
provoqué un accident de voiture au
Landeron , n'entraînant  heureusement
que des dégâts matériels. Une prise
de sang révéla une assez forte dose
d'alcool. Cependant , aucune autre
preuve ne venant confirmer un état
d'ivresse et les dénégations de K.
n'avouant avoir bu que deux verres
de vin blanc conduisent le tribunal à
abandonne r ce chef d'accusation. Pour
perte de maîtrise de son véhicule, K.
paiera une amende de 25 fr. ; quant
aux frais , le prévenu les paiera en
partie, soit 125 fr., le solde étant à
la charge de l'Etat.

R. P., un Français qui venait assis-
ter à la Fête des vendanges, est con-
damné à 10 fr. d'amende. Il avait tam-
ponné une voiture et omis d'indiquer
son nom au lésé.

Les réfugiés hongrois du Chanet
travailleront dans nos entreprises

et vivront parmi nous

DÈS LA SEMAINE PROCHAINE

Hier, au grand auditoire de l'Ecole
de commerce, M. Marc DuPasquier,
président du comité cantonal neuchâte-
lois d'aide aux réfugiés, avait convié
les employeurs, les membres des co-
mités des sections neuchâteloises de la
Croix-Rouge, les représentants de la
presse à assister à une séance d'in-
formation au cours de laquelle M.
François Irmay donna des renseigne-
ments sur les réfugiés hongrois et leur
intégration dans la vie helvétique.

Après un court préambule , M. Marc
DuPasquier présenta à l'assistance (une
centaine de personnes parmi lesquelles
nous avons reconnu MM. Martin et
Liniger, conseillers communaux, Mon-
nier , chef de l'assistance cantonale , et
Pasqualis , du centre de la Croix-Rouge
à Berne) M. François Irmay qui a
été à la base du succès qu'a remporté
le centre neuchâtelois d'accueil du
Chanet.

Dans son exposé M. Irmay a su, tout
d'abord , donner le reflet de l'effort
qui a été nécessaire pendant deux se-
maines pour détendre les septante-
quatre Hongrois du Chanet , rétablir leur
équilibre compromis par un état de
tension extrême, puis organiser pour
eux une vie constructive. Sports, ins-
truction ont été à l'ordre du jour. La
troisième semaine a amené une mesure
indispensable : les habitants du Chanet
ont été séparés en deux groupes , l'un
d'une soixantaine de personnes qui ont
eu une vie régulière et l'autre de qua-
torze personnes qui ne se sont pas
montrés assez disciplinés. Ces jeunes
gens qui désiraient se rendre aux
Etats-Unis, ont envoyé une députa-
tion au consulat américain à Berne pour
demander la permission de partir en
Amérique.. Le consulat n'a cependant pas
accepté leur demande.

Enfin , cette dernière semaine est en-
tièrement consacrée aux préparatifs de
départ pour les lieux de travail , dé-
part qui aura lieu la semaine prochaine.
Afin que ces réfugiés puissent être in-
tégrés à la vie helvétique, les diri-
geants du Chanet leur ont projeté des
films sur la Suisse, donné des con-
férences, organisé des visites de fa-
briques et de familles.

Les Hongrois vont maintenant entre-
prendre la deuxième étape de leur
séjour en Suisse. Afin de mieux com-
prendre ces jeunes gens qui arrivent
dans un milieu inconnu , avec le han-
dicap d'un langage différent , il est bon
de connaître leur tempérament.

Le Hongrois est sentimental , d'abord ,
raisonnable, ensuite. Dès qu 'il se trou-
ve dans un milieu qui ne s'extériorise
pas, il tombe dans la solitude. Atissi
a-t-il besoin de se sentir entouré et il
ne faut en aucun cas le brusquer en
cas de différends, ce qui n 'exclut pas
la fermeté.

Il aime la vie de société. Aussi a-t-on
prévu d'organiser, dans les villes des
cercles où il pourra , après le travail,
retrouver ses amis et où il aura à dis-
position des livres, disques , etc.

Quant à la religion , elle joue un rôle
moins important qu 'avant la dernière
guerre à cause de l'éducation qui est

de rigueur en Hongrie. Mais, les égl|.
ses peuvent et doivent faire beaucoup
pour ces jeunes.

Un autre problème exigera des em-
ployeurs une grande attention et une
bienveillance à toute épreuve. En ef-
fet, la vie dans les fabriques est très
différente en Hongrie. Là-bas, des orga-
nisations contrôlent quantitativement
le travail et il faut accomplir telle
norme pour gagner une certaine somme
d'argent. De plus, les ouvriers qui ne
sont pas membres du parti ne sont
pas pointés de la même manière que
les militants.

Le résultat de ces contraintes est
simp le : les ouvriers essaient de trou-
ver tous les échappatoires possible s
pour éviter ces pressions. Ils prati quent
la politi que de l'opposition systémati-
que. Cett e opposition est leur seule
arme. Aussi auront-ils beaucoup de
difficultés à s'adapter à notre système.

Ç> Ç> Ç>
Un autre danger les menace. A leur

arrivée en Suisse et encore aujour-
d'hui , les Hongrois sont restés stupé-
faits devant la richesse qui règne chez
nous : les vitrines les hypnotisent par
l'abondance des produits dont elles
regorgent , le luxe et le nombre des
voitures les ont émerveillés. Aussi
croient-ils devenir riches en peu de
temps. Il faudra leur enseigner pa-
tiemment la valeur de l'argent pout
leur éviter de trop cruelles déceptions,

Comprendre ces gens qui luttent en-
core avec une terrible amertume, voilà
le vrai problème. N'oublions pas que
la plupart d'entre eux n'avaient que
six ans avant la guerre. Cette der-
nière leur a déjà fait perdre un père,
une mère, un frère. Puis il y a eu les
déportations, l'occupation russe, la ré-
volution. Ils n 'ont pas connu la jeu-
nesse. Et aujourd'hui , la plupart d'en-
tre eux sont sans nouvelles de leur
parenté et ils craignent la déportation
pour ceux qu'ils chérissent. Cette an-
goisse durera des mois.

Aussi , nous qui avons été des privi-
légiés, nous devons comprendre que
ces êtres méritent notre confiance,
même s'ils ne sont pas parfaits. Sa-
chons leur donner ce que nous pou-
vons, pas seulement de l'argent , du
travail , mais également et surtout
de l'affection.

<? Ç> Ç>
Ces jours prochains, une délégation

du Chanet se rendra à la caserne de
Bière pour quelques jours afin de
prendre contact avec les familles qui
seront également envoyées dans notre
canton. Puis un troisième convoi de
jeunes gens sera acheminé sur la
Chaux-de-Fonds et le Locle et nous
aurons alors, dans le canton de Neu-
châtel, environ 250 réfugiés. C'est la
part de notre canton à la grande œu-
vre de la Croix-Rouge suisse. Aussi , la
section de Neuchâtel cherche encore
quelques places pour ces réfugiés. Ré-
pondons à son appel et montrons-nous
conscients de notre privilège qui est
de secourir au lieu d'être secouru.

J. My.

COLOMBIER

Fracture du crâne
(c) Une jeune fille, Mlle A de P., fille
du pasteur de la paroisse, a fait une
chute en descendant de Bôle, à vélo.
Elle a été relevée avec une fracture du
crâne et transportée à l'hôpital Pour-

AUVEILMEK
Une moto démolie

Hier à 13 heures, un accident de la
circulation s'est produit à la birfurca-
tion du cimetière d'Auvernier. Une
voiture , conduite par un habitant de
Bevaix , circulait de Colombier à Cor-
celles lorsqu 'elle fut atteinte par un
motocycliste de Neuchâtel qui circulait
en direction de Colombier. La voiture
fit un tour sur elle-même et se jeta
contre un mur. Le motocycliste, qui
avait été blessé, reçut les soins d'un
médecin. La moto est démolie et la
voiture a l'avant endommagé.

MOTIERS
Une chute

(sp) Jeudi , M. Lucien Marendaz , chef
de station , a fait  une chute dans l'es-
colier extérieur qui conduit à la halle
aux marchandises, et s'est cassé une
côte. Le blessé a dû recevoir des soins
médicaux.

ESTAVAYER-LE-LAC
Tentative d'effraction

(c) Une tentative d'effraction a été
faite à la gare d'Estavayer entre minu i t
et 5 heures , dans la nui t  de mardi à
mercredi. Le voleur fut-il dérangé dans
son entreprise ? On ne saurait l'a f f i r -
mer. Toujours est-il qire l'emp loy é
qui prenait son service mercredi matin
vit d'abord , appuyée contre le mur , la
fenêtre extérieure de la porte qui avait
été dévissée. Puis il remarqua qu 'on
avait essayé de forcer la porte. Il sem-
ble que le voleur a recouru à cette
deuxième tentative parce que la fenêtre
avait un deuxième vitrage qu'il aurait
fallu briser pour entrer.

La préfecture de la Broyé et la po-
lice de sûreté ont ouvert une enquête.
Des soupçons pèsent sur un voleur qui
s'est évadé du pénitencier de Witzwil.

CONCISE
La correction de la route

de la Lance débute
(c) Enfin ça commence ! Espérons que
cette longue inactivité qui fit  tant
couler d'encre et suscita tant de paroles
ne sera plus qu'un vilain souvenir.
Les usagers de la route saluent avec
un soupir de soulagement l'ouverture
de ce chantier. On s'organise fébrile-
ment : des baraquements sont aménagés
pour loger les ouvriers, des piliers
en béton sont coulés pour y asseoir
bétonneuses et silo à ciment. Les puis-
santes pelles mécaniques, déjà en ac-
tion , bouleversent le relief des vignes
et de champs sacrifiés.

LA CHAUX-DE-FONOb
lin piéton blessé

(c) Jeudi à 17 h. 15, un p iéton de-
46 ans, qui traversait la chaussée, à la
hauteur de l'immeuble Léopold-Robert
No 62, a été renversé par une automo-
bile. Le piéton a été transporté à
l'hôpital par l'ambulance,

Une fillette renversée
par une auto

(c) Jeudi à midi , une fi l let te de 4 ans
a été renversée par une automobi le  de-
vant l 'immeuble Léopold-Robert 50.
Souffrant d'une commotion , mais ne
portant aucune blessure apparente , la
fillette a été transportée au poste de
police où elle a reçu les soins d'un
médecin.
A l'aérodrome des Eplatures
(c) L'aérodrome des Eplatures, qui
sera achevé au printemps , verra un
nouvel essor de l'avia t ion dans les
Montagnes. La société Nhora , avec l'ap-
pui des autorités , a entamé des pour-
parlers avec la Swissair, af in  d'intro-
duire, dès le mois de mai 1957 , un
trafic commercial régulier. Les machi-
nes envisagées, des bimoteurs , pourront
emporter une charge ut i le  de 1600 kilos
ou 16 passagers. Ce service permettra
d'assurer un transport de fret et de
passagers à destination de tous les
pays desservis par les grandes compa-
gnies aériennes.

i LE MENU DU JOUR
• ... et la manière de le préparer \

Potage ',
| Carottes en sauce ]
; Pommes rôties '•
; Escalope panée ';
', Ananas flambé ',
î Ananas flambé. — Chauffer dans :
! leur Jus des tranches d'ananas, puis ;
; les égoutter et les arranger sur un :
j plat très chaud. Saupoudrer de su- :
j cre fin , arroser de rhum et mettre '•
• le feu au moment de servir.

Monsieur et Madame
Jean-Marie MORIN, Yves et Fran-
çoise ont la joie d'annoncer la nais-
sance de

Guy et de Pierre
Bàle , le 4 décembre 1858

197, St-Albanrlng Clinique Sonnenraln
55, Soclnstrasse

A la Salle des conf érences

Le troisième concert
d'abonnement

Le musicien tenace, entreprenant,
qu'est Victor Desarzens dispose, au-
jourd'hui , d'un ensemble orchestral
d'une belle homogénéité, et avec lequel
il se présente dans des œuvres fort
diverses ; le travail individuel des
concertistes dirigé avec goût et en-
thousiasme, produit des interprétations
fort intéressantes. Telle la Symphonie
No 3 de Pierre Capdevielle qui a été
écrite il y a trois ans seulement. Le
musicographe Robert Bernard écrit de
cette composition qu'elle est « intem-
pestive et paradoxale ». Nous dirons
qu'elle témoigne de dons de coloriste
sonore étonnants, qu'elle semble tour
à tour sereine, chantante, tourmentée
et violente. Elle exige du sang-froid
de la part du chef , et des exécutants
sur le qui-vive, une belle présence d'es-
prit , des lèvres sûres chez les « bois »
et les « cuivres », un poi gnet ferme,
chez les' violons , cellos et basses !
Tout cela , indispensable, s'est trouvé
chez les musiciens lausannois ; le côté
parfois burlesque, et presque toujours
compli qué, de cette œuvre est fort in-
téressant, néanmoins ; le public prou-
va, par ses longs app laudissements,
qu 'il remerciait chef et interprètes d'un
travail bril lamment fait.

Une suite de ballets , « les Eléments »
de Rebel , est une œuvre où les associa-
tions de timbres sont parfois séduisan-
tes ; dans chacune de ses parties, et
tour à tour, la flûte , la clarinette,
chantent agréablement sur un « fond »
de cordes, les cors et le basson ma-
riant ensuite leurs sonorités mélancoli-
ques. Dans cette quatrième partie tou-
tefois , l'accord n'était pas absolu entre
ces trois instruments et les violons.

Soliste de ce concert , Edgar Shann ,
hautbois , joua le Concerto en fa ma-
jeur de J.-S. Bach , avec accompagne-
ment de l'orchestre et de basse conti-
nue. L'on sait combien est pur, délié,
ailé, le jeu de ce musicien ; malheureu-
sement, l'accompagnement n'avait guère
d'onctuosité, sauf dans le deuxième
mouvement, assez len t, du Siciliano ;
mais les allégros manquèrent de nuan-
ces, leu r exécution demeurant cons-
tamment dans le forte, ceci chez les
seconds violons en particulier.

Celui qui « a le secret d'une repo-
sante sérénité » ainsi que dit G. de
Sainte-Foix, Joseph Haydn , nous com-
bla d'aise et de joyeuses mélodies,
point complexes, au cours de la belle
exécution de la Symphonie en sol ma-
jeur. V. Desarzens soutint son ensem-
ble avec autorité , lui imprimant à la
fois sonorité , gaieté, belle allure entraî-
nante, dans 1 Allegro spirituoso, et le
Presto si revigorant , et un sentiment
poéti que bien séduisant, enfin , dans
les Adagios.

M. J.-C.

Orchestre de chambre
de' Lausanne

Psaume 23.
Madame Henri Cosandicr-Scholl ;
Madame Max-E. Blattner-Cosandier (
Mademoiselle Berthe Cosandier ;
Madame L. Chollet-Cosandier, ses

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame C. Patthey,
et les familles parentes et alliées ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Henri COSANDIER
leur très cher époux , père, frère, beau-
frère, oncle, cousin et parent, enlevé
à leur tendre affection dans sa 69me
année, après quel ques semaines de
maladie.

Corcelles, le 5 décembre 1956.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Corcelles, samedi 8 décembre
1956, à 14 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Grand-Rue 7.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Prière de ne pas faire de visites

Le comité du Groupement des con-
temporains de 1888, de Neuchâtel et
environs, a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Monsieur Henri COSANDIER
leur fidèl e collègue et ami.

Pour les obsèques, consulter l'avis
mortuaire de la famille.


